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Le but que je poursuiB en mettant,au net les quel­
ques notes concernant l'inventaire cie Moëlan, ar­
rondissement de. Qt:Iirilpedé, département du Finis­
tèi'e, c'est de hl.issel' à n1ü femme et à üies enfants un 
souvenir de la journèe du 2~1 février 1 DOU où ils ont 
pris une rart ;.;i importante et si noble et une attitu­
de qui leur a valu le granclhonneur de souil'rirpour 
leur croyance et leurs principes religieux. Ettout d'a­
bord, je rends justice à qui· de droit à ma femme :Marie 
Chrestien de Trévenè.tc qui a inculqué ù ses enfants 
cesprineipes dé foi, d'honneur ct de courage, earc' est 
elle qui a fait complètement leur èducatlon religieu­
se sncritiant Eon temps, ses plaisirs pour en faire de 
vrais et solides chrètiens.Je suis heureux de lui rcn' 
dre cet hommage devant ses enfants et de l'en remer­
cier du plus profond de mon cœur. Je serai obligé de 
parler parfois de moi,mème, je m'en excuse. Ille faut 
bien pour mettre au point les difl'èrentF> faits qni sc 
sontiiassèù cette epoque,auxqudsj'aiprispartctdont 
j'ai étè témoin et pour rétablir cc qu'il y a d'erronè 
dan;;; les notes données par différents journaux. Ces 
notes des journauxqüe j'avais recueillief', pendant 
la cap ti Yi ti~ des miens, je les ai remü;es à ma fille 
Yvonne comme un livre d'honneur qu'elle pourrrt 
conseryer. Je m'en servirai souvent et je complète­
rai par mes souvenirs personnels la rédaction com­
plète et veridique de ce qui s'est passé ù l\1oëlan ù 
cette époque. 

Pour expliquer l'animosite montrée enver.'' la 
commune de Afoelan et envers les miens en parti­
culier, il n'est pas inutile de rappeler que cette com· 
m.une dans l'arrondissement de Quimperlé était le 
rempart de ce que l'on appelle encore la réaction, 
et cela grâce à l'influence qu'y avait exercee :M. le 
Vte Fernand DE Treveneuc mort en 1873, députè de 



-l'arrondissement, ~nflue1lce continuée par sa ~,veuve · .. 
Mme la Vicomtesse DE Treveneuc mère de Madame la 
Ctesse DEBeaumont. L'êglise de Moëlan avait pu être 
reconstruite et augmentée grâce aux dons généreux 
de Madame DE Treveneuc et aux dispositions qu'elle 
avait prises vis à vis de la fabrique. De même pour 
l'installation et le maintien des sœur,s.du S 1 Esprit 
dans la commune de Moëlan. C'est expliquer com­
ment dès mon mariage avec }Ille Marie DE Tréverieuc 
et mon in,;tallation à Placamen, j' é!ais arrivé, â la 

. première vacance, à être nommé membre du Conseil 
Municipal de Moëlan et de suite après maire de la 
commune, au commencement de 1883. A la fin de 
l'année pt~écédente; c'ést-à-dire fin 1882, les frères 
de Lamenais gui dirigeaient à la sÇttisfaction généra­
le l'Ecole communale des garçonsau bourg; avaient 
ètè chassés, malgré l'avis du conseil municipal, par 
l'inspecteur Primaire agissant sous la poussée de 

·.-l'administration. Une sorte d'émeute s'en était sui-
. yie. Les)risfituteurs laïcs installés par flnspecteur 
Priinaireavaient été conspués et bousculés dans la 
rue à leur sortiede classe. Une instruction avait été 
ouverte et l'honorable 1Uaire M• Jean François Or­
voën avait été condamné à un mois de prison qu'il 
avait fait à la maison d'arrêt de Quimperlé. Moi 
même, quoique n'étant arriyé au bourg que le soir 
de la bagarre,avais été inculpé et nombre de fois j'avais 
compar,u devant lejuge d'instruction qui avait du 
~enonce: ~ me pour~uivre. ~e conseil municipal 
etant prtve de son matre devatt donc en nommer un 
autre et pour celà compléter le conseil. Ce gui .a­
vait amené mon entrée dans cette assemblée et en­
suite ma nomination comme maire. A la suite de ces 
évènements, je m'étais engagé à conserver les frè­
res, e! d'accord avec ma femme nous avions cons­
truit une Ecole libre de garçons gui fonctionne en­
cor:e et qui a été longtemps dirigée par les frères 
mêmes ~?i.avaient été expulsés. Je dirais en pas­
sant que J at du, lors de la sécularisation des frères, re­
vendiquer devant les tribunaux la propriété de la dite 
Ecole, qu'elle a été .cambriolée par le commissaire 

1. 
i 
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de Police et le jugede paix, mais 9ue j'ai .eu gai~ de 
c::niRe et qu'à aucun moment elle. n-a .c~ss~ de fonc­
tionner. On voudra bien n1è cr01re s1 JC d1B que n1a 
prèsence à la tète de la municipali tè de :\loëlan ne 

.changea pas la disposi~ion ~e la.~ommune ~t. q~~, 1: 
conseil municipal con tm ua a defendr~ ~es. mtet et:s 
matèriel:-; et religieux des habitants. D ou fureur ,de 
fudmi·•ist~·:ttion t'ul n'ayait aucune influence. Je ms 
·~ '-~-~• ! . . ·· · .,_.· ,f', .. ;,,.,fi·~·h·~r l·"·vor:uè tt ne pre nu,:re io1o: pour «\ou· re. h:-;L Cl <1 ,c ._. 
c '-< . • • 1 L l' 

t .. 1,. c~: 1 •. · .. tl·<:.,.,, (1u \l'nist~'e Boun:e01s 1nsu Üli1L ar-~. j_ '-' j._ \...- l ' ~ .1. .... ... ... ~ .c.. - ~ <..> ' 

m.{~c et lès -~ducatcu;·s dela jeunesse chrl·tiennc. La~­
mini::;tratior; ne put arri\·er ù faire nomm~r ~n nu:l-

.. · tt ·· . '1"'"''1 d Eht 1·· n• ù rna place car j ava1s a aquc au c~1. ·':d , . • " 
T) 1,c;";.,1, ••. ,t ,1,, '1···, I<chYJblil·ue, alor:·\ :;rr t•cllx Faure, en .1 .:, ... \... '- J..i. ~l-"- <- .. r 1 

a bus de po~1Yoir le rcndm;t rcsp~ns.able c~c ce que Ron 
Prefet du Finistère aYalt twumïs a :,;a s1gn:tture. Le 
C···n'·eil,l'E'···tî-J·ir"1 erte''iG111ne donaa t()rtn1mscomn1e <.._}l ,"') ..._ ~J. ..tL<:.<.. "- ..._.._,.1 · - ,.._ - • ' 

l 'n-.rr.,1· ....... :l. /)t'~;+ pn~1c~,ante et 11c~n encore .. 1ug;.:e 1e con-i.-L.i..LL~ .>.. ..._.. '\..... ,,...1 <- ~·.o. -._ ........ .. .__ ' 

R -,ïî 11--;• il~'~-=r~·ai sc rel'Ut')L~ ù ll(HTU11CT' l.lfl antr..: r:n.i.ut·e 
: ... ~H:d.~::-t ... l.Ltl;~t·~n~'e . ... i ]:_l t:~Uitc de l~t d0ei~lon du 
t•;s.~~Œ:~il d·~-f;t:· l~Cll-.!t~C Hll iJO;..lt dt..• ht;it Ù n.ëUf 

, "". ,_, -1---~:-.,-.. :,.:',L r1·[ 1-:.~1.111.:._. /~J ... P ~:'1'111;:.1 ~1T)11l'::d.i~1telT1CJ1t 11101~ 1 lê l'J.l'lf.:..L üt. ... o.._.._...._ o,._,._.._ ... _.._ ~ • -~ _ 

'11':., T -~ .... () .. ,. 0 r;1, 1'-'·l :,L·'-lllt -:"_J1lction;;; de lll<tlr'~-·~ (le rt-~lH11:t 1\!.._'J· J. •. J. .._ ..... ,a o __ -.. · . ~- __ 

1 • c··o- '1._·~·~""1· Il'ln~-1i' ·i·:-,~-d no:1~· 110l1111lëf' t!e. f.:U 1ll- Ü.~ fH'C.~ 
....... .1. .~.._... ...... .. - 1 ... t' .. " 

1,.,i.o, ... 1n·1ui.{.ïrrat de lü con:,.n1une. St_l r<1-,on~~e 1Ut tJr:__'-
__ ....... ~ .._ o -'" T1 -'' ..... -'- ,1- 1 .... --...- ./~ _11 ).r ,·. 

·ve : Conseil inco1nplet. .u 1~UHUL üU.1<.: pr o?.._üc. cl 

une èlection .en remplacement d'un cons~lller, ce 
c:ui fut fait mais preaait du temps .. Et 9uan.ci. 1~ con­
s'cil ~Ll co1i.1plct cette fois fut rèum, 1 annee lie ma 
r~vocation ètait (~coulè-l\ j' 0t~lis èl~gible et. fut 1:enon1-

,. ' · · t ~: • '· l=>u··· "li't C'l nH~ ù. la barbe de 1 acn111111~ rat...L(.~h~ '--·~ " .~.. ~ 
1H0:2 la laïcisation de l'école des fillés .. i:c~le commu-

1 d St ' s·1..-t Con"1'' nale tenue par es sœurs u .c. 1:1 · · ',, ~ 
m·tire ic ne pouvais l~gakment my opposer, 

' J -· ' • · t ..... •· J .• ,.-, l·l "U:'P' lïn::-:;pcc.teur ü acaden1~.c <:1yan --1 cJ1J..fl:..,tlL • {_. :'-'> ...... 

directrice nar une laïque ct la ~œue adjvline ne 
1 , J · 1·,. · "' l··tll"IC 1 es pouvant rester sous 1Ct'l or· re;;; c .• a~. ' t.c . • '-' •. •. 

sœtn·8 durent donc partir sans que la _mun1c1palne 
et le conseil aient pu inyoquer une l'<nsoil. pour les 
n1"'nte'--;1' ~~~ecrivis comme n1<Üre, une lettre au 

IL.l..l. 1.1~~ • · ' . ., ~ _, 

Prefet dn .Finistère,- qui m'enjoignait cie proccnet 
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a lahïïcisation êt à l'installation des laïques. Je lui 
disais que ni moi ni. personne àu conseii ùë voûfait 
assumer cette tâche et que moi maire je me refusais 
personnellement à accomplir cette sale besogne. Le 
préfet m'attaqua pour cette lettre rendue publi­
que devant le tribunal correctionnel de Quimperlé 
qui malgré la défense de Mr Genouvrier me condamna 
? cinquante francs d'amende sans sursis. Appel fut 
interjeté de ce jugerp,~nt et le Président d'une des 
cours de Rennes, Mr Adam, après explications élo­
gieuses pour moi, reconnaissait que j'avais eu raison 
d'agir comme jel'avais fait mais blâmait mon expres­
sion, tout en me donnant raison d'avoir appelé et 
m'accordait le sursis pour mon amende. A la même 
époque, au mois d'aoùtune manifestation grandiose 
fut organisée à Quimper pendant la session du con­
seil général pour protester contre le renvoi des or­
dres religieux et des sœurs en particulier. Ceux des 
membres de la représentation du département qui 
partàgeaient cette manière de voir, après une réu­
nion dans .la salle Au trou que j'avais louée person­
nellement à cette occasion, décidèrent de se mettre 
à la tête d'un cortège évalué à plus de 20.000 person­
nes. Ma femme m'avait rejoint à QLlimper et pri~ 
part à cette manifestation avec les femmes du dé­
partement. Le cortège, ayant les représentants en 
tête précédés d'un drapeau, parcourut une partie de 
la ville en réclamant les sœurs. Les contre-manifes­
tants attaquèrent le cortège à plusieurs reprises. Il 
y eut des blessés hommes et femmes. La manifesta­
tion s'arrêta sur le quai en face de la Préfecture gar­
dée militairement. Je pus entrer à la séance du con­
seil général où une douzaine de délégués avaient 
seuls pu obtenir de l'administration l'autorisation 
de pénétrer bien que les séances soient publiques. 
Au bout de peu de tem.ps Mr le Préfet du Finistère 
me faisait l'honneur de me suspendre de mes fonc­
tions de maire, pour avoir pris part à une manifesta­
tion à Quimper. IJ.?.Utile de dire qu'au bout du temps 
réglementaire j'étais révoqué pour la seconde fois. 
Ne voulant et ne pouvant employer les inêmes mo-

- . 

;y-ens· qui fl.va,ie~-L s~ryflor~ ·de' ]:i:~~J:rreJiliêr~e ~r~y_p__çg~­
- ti on;· comn1é il fallait compléter le conse11 pour,noni~ 

mer un maire,Je pus faire élire c01~1-me conseille1'-mu· 
nicipal Mr Louis Le Scoazec et immédiatement après 
il était·proclamé maire à ma. -place; comp~artt me .. 
.rendre le poste qüand je poutrais .être :œ11ommé_:__à _ ------~ 
·noUveau. Ce ···qui eut lieu· eCcon1me com:i;ieiis!ition 
j'avais pufairenommerJvir Lo-i!is Le Scoazec; · consêil-
leÎ· ~ d'arrondissement. Tout celà comme on le pçnse, 
n~plaisait pmnH'admin1strati on, mais je citai ces faits 
pour démontrer quelle était la position de.la 
municipalité de Moëlan vis à vis des représentants du 

. Gouvernement. La situation resta cette fois jusqu'au 
manient des inventaires et e' est alors que je vais 
raconter les èvèilemerits qui anienère11t l'arresta· 
tion,la condamnation et l'emprisonnement de Macta­
nie la Comtesse René de Beaumont, ma femme, de 
.M.llc Yvonne de Beaumont ma fille, et de l\:1r Guy de 
Beaumont ntonjlls et pour;moi l'honneur d'une 
troisième ièvocaüon de mes fonctions de maire. Les 
miens étaient faits à l'idee de souffrir pourla bonne 
cause, ils ont fait .leur devoir, tout leur devoir et 
sont prêts à recommencer.au besoin. Je ne les en · 
blamerai pas, mais ce qui .m'a toujours profondé­
ment soulevé le cœur et quime laisse un souvenir 
i11effacable; c'estla lâcheté des procédés employés _ 
par le~ àgertts dugouverriernentpour mener à bien · 
leur intention formelle de me caUser .des tracas. La · 
relation desfaits prouvera ce que j'énonce et lahon-. 
te en restera -toujours marquée aü front de ce trio 
que l'on appelle Marinier~ procureur de la Rèpubli-. 
que à Quimperlé, Chassaing, commissaire de police 
à QuimperM, Sapin lieutenant de gendarmerie à 
Quimperle. Les· autres personnes .ou agents agis~ 
saient par' ordre. La responsabilité retombe sur ceux 
qui.dirigeaientsoiLles manœuvres.soit. les débats. 

Au mois de mai 1905 je recevais la drct!laire 
suivante :- . .. . . ... . " 



Anxter1l1es .d'urie clrculairecle MrJe Ministre .. des 
.cuites en date du 22 Décenibfe1BB2,l.inyëntaire .des 
meubles et objets d'art contenus datisies édifiëes re­
ligieux, prescrit par l'article 55du dècretdu30 Dé­
cembre 1809 doit être dressé eu double exemplaire 
dont undoit être déposé à la mairie de chaque corn~ 
mune~ · · ·· · ·-
, Je vous prie de vouloir bien vous assurer que Je 
_double de c.et inventaire conforme au rnodèleci-
joint existe bien dai1.svotr~•mairie et que.les· récole­
meutswmuelsprescrits sont effectués régulièrement. 

__ ....• yousvoudrez bien en même t~mps m'adresser 
.. ·sousle couvertde M:Je Sou~-Préfet, copie. de ~et~c ... ----.-•c..----·'" 

inventaire en certifiant qu'ils conïprennenttous les .. 
objets contenus dans l'Eglise et .qu~aucùn de· ceux 
qui y sont décrits-n'en orit. été détour ti ès. · 

-J_e v.-ous.rappelle aussi __ qu'indépendamment des 
sanctio.ns prévue~ pour les objets classés par la loi 
du 30 Mars 1887 sur la conservation des .monuments. 
et de~ objets artistiques ou historiq uês, toute aliéna" 
tion de meubles ou.objets d'art faite en d~hors des 
formes prescrites est ôe nature à engager _la res-
ponsabilité personnelle des Fabriciens chargés par 
re dt cret de 1809 d' as..;urer la garde et._ la, . conserva~ 
tion desEglises etdesobjets qui ysont contenus. 

Si vous appreniez qu'une alièniation. a été con-seri~ 
.. tie en violation de"ces regles vous auriez à m'en in­
former afin que je mette le· conseil __ · de fabrique cen 
d.emeure· d'intenter.· :ïmmêdiatement une . action··en 
revendication contre les dètenteurs des objets -sous-­
traits. Le conseil municipal devra s'associer à cette 
action -réserve faltede l'action en responsabilitè que 
les_prêteurs, donateurs ou propriétaires, Etal,· D~-

fabrique. _ 
Si l'une oul'autre de ces assem.blèes manquait à 

ses devoirs et au lieu de poursuivre les détente:urs 
des objets aliènès prêtait la .mainà ces Jl,li{)_nai:i&!ls _ 
ou se montrait. nègligente à en --poursuivre ·· les--au=­
teursvous aurez soin aûssi dem'enavertird'urgence. · 

Je yous pde de _vouloir bien 1ne reild re compte, 
par t'int~l:_médi~ljr~d:t:.~l~ le Sous~Préfet, de l'exécu­
tioii des présentes instructions sur l'importa_nce des­
quelles j'appelle votre attention toute particulière. 

Le Prèfet, 

Signé : Henri Colligrion 

Imniédia temenraprès, ·je receva1sla note suivante.: 

République française Quimperlé, _le 6 Mai1905 

soiro:-PREFEcTurm 
IH o 1J 1 M P E tü E: · Le Sous-1)z~êfet de Quimperlé 

~?" â Monsieur le Maire de Moëlan 

.GJ'atJrais intérêt à connaître la situation exacte 
u point de vue de la propriété, des édifices afl'ectùs · 

. r~=~~<~~~i~~t;·~ ~~~~:1~~:~ logementde ses minis-

.· . En ce qui concerne le~<> · ancit~nnés Eglises et . an­
ciens presbytères non aliènèspendant·la Révolution 
et rendus au cUlte prir les articles 72 .et 75 de hl loi 

· du 18 germinal an X je vous rappelle que la pro­
priété ena étè reconnue aux communes (avis du 
conseil d'Etat des. :-3_ ni v ose et 6 pluviose an XII ) 
quant aux èglises et presbytère.s acquis ou cmis­
truits depuis le Concordat, .ils peuvent appartenir 
aux communes. ou auxfabriques, d'après les règles 
du droit .commun et notamment .d'après les princi­
pes inscrits dans les art. ~52 et suivants du code 

·civil. · 
Je vous serais doi1c obligé de .vouloir bien m'a­

dresser les renseignements snivanü; pour :votre 
commune au plus tard le JO Mai courant. 



Eglises curialer 
Eglisss succursales 
Chapelles paroissiales 
Chapelles de secours 
Presbytères 

(1) 

Le Sous-Prèfct 

Signé : TA VERA 
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Je reçus ces deux circulaireR à Paris ou ;• 't . . 
alors V oi 'i h " . .. < ' J c ms . c < reponse que J adressai au Sous-Prèfet. 

Paris, '27 rue de Bassano, 15 mai 1905. 

.Monsieur le Sous-Prèfet, 

ln?nm'adresse de ~1oëlan,ÇF.inistère) to une circu~ cti:e de l\1. le _Pr~fet du hmstère me priant d'assu-
r~t que le double d mventaire des meubles et ob'ets 

/ dart contenus dans les èdincPs r"liaie·lx dol·,. lt 
.! dèposè ·' 1•. · · . · _, v "' ' - c e re 

. ct cl mairle et me priant de vous at:b·e '8" 
! copie de cet inventaire; 2o Une c'r~ui·li''; d" -~lrti ~lr 
' Sous-PI"'f t . d . ·I .. - '-' c '"' ~· n. e .l . a <:; e me . emane ant de vous adl-esser les 
1 ren~ei_,.,nements concernant les immeubles « Ealis"'~ 
i curiables: Eglises succursales, chapelles de se~~:ui:;, 
1 pres yteres, etc. '• 

1 • J'ai. 1'~10111~eu.r. d~ vo~ts faire savoir que je n'ai 
\ Jf.alm~ls s. on ge a. m 111lmiscer l:lans les aü.·.faires .de ln 
1 a Jrtque et que ·· t' ' -< · ' " \ . , . J es ime, qu'avant de demander la 

\ 
renuse dun lll"e"t"1· 1.,, au· . 1.. < 

' . • . ' "" « " l 1 reau lereinent lle 1 . ·•t s apphqu · _ b' . . "" . · . üOl 

\ 
1., . er qu aux o. jets d art qUt ne peuvent être 

a wnes sans autoris·1L' ·z . '' uon, z serait convenable 

(1) Ces deux pièces sont d·· 1 . 
Courtillolcs . . <~ns e callter possêdé par Madame de 

. Yvonne d_e _Beaumont qui a eu l'honneur d. . .,·. 
epousa depl!ls a Paris en 1907 :F,·an · .. d .· C . e la P• rson en Hl06, 

< ÇOJ,; e ourti!loles. 

. - - . . 

9. puisque îes rappoi~tsde l'Eg'lise.et de l'Etat ·peuvé11t 
/ être prochainement modifiés, d'attendre- Ievote 
i sur la loi de separation. En i:oüsêquence, j'atten­
J drai le vote qui doit intervenir et je suis dècid,ê 
1 jusque là à ne rien faire. 
! .. Veuillez agrèer, Monsieur le Sous-Préfet. J' assuran_ce J de mes sentiments -distingués. r __:._ Le Maire de Moëlan (l'inisterc) 

:? . .. .SignÇ: ComteRetiè de Beaumont(1) 

L'affaire-ainsientamée n'eut pas d'autre repercus-l 

sion .. j .. us~lu· .. au n.1_ois ·.d. e .. Janvier .... d~1.··m·ll.lt:·.'·'e .. 190G. Il.n·e.'?.:t. \· .. pas 111utlle de du·e que le eonsetl nmmctpal de Moe- .. · . 
lan avait pleinement approuvé la conduite de son 1. 
maire et avait refusé de s'immiscer dans les atraires 11 

de la fabrique, estimant que toute atteinte portée 11· 
contrE' les biens de l'église ou de la fabrique· .. était M 

illêPaLet tHl vol manifeste. lèsant même les parti- g 
cuÜ~n~ qui avaient constrtüt leur Eglise de leurs de- ~ 
nicrs avec une faible 1;;t~bvention de 1'administt'ation, i 
qui avaient de leurP. deniers meublé .leur Eg1it>e ou [ 
1eurscbapelles. Tout ce qu'elle contenait L'tait en 9. 
grande partie des dons particuiicrs etmèmeperson- li 
nels au:s difl'èrent;:; membres du cierge de la paroisse. 1 

..:.- - - - - ' ' - - --_·' ~~ 
En Janvier 190G, j'étai;;; à Henaeb~mt quand on 

nù1d1·egsa la note stti\-ante: (2) 

2· Division 

Lûi.du 9 DCee1uhre iBOtl 

Inventnire d-ef.; biens 
des êtabli:-;.scnuints 

relJgicux 

Q11iniper, le 30 ]an.vicr 1905 

Le·Prèfet du Finistère 

ù Monsieur le :\laire de ?v1oclan 

J'ai l'honneur de vous informer que l'inventaire 
des biens mobilict·s et immobiliers de la ·fabrique et 
de la mense paroissiale de Moëlan prescrit parla 
loi du .9 Décembre 1905 et le décret du 29 du même 
mois sera établi le 23 février190G a 1 heure du soir 
(men::;e) .et 2 heures (fabrique). Il vous paraîtra, 

(1) ·Copie de la lettre ot·iginale est danR le cahier de Madame, de 
Courtillolc~. 

(2) Cahier de )lndame de Cou!'tilloleg. 
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sans.doute,utiled'assister-à·.cette .. opêrationcpour]a 
sauvegarde des droits de la commune et dans l'inté­
rêt de l'ordre public. 

LePrèfet, 

Signé: Collignon 

Bien entendu je gardai l'avis et n'y fis point de 

~ccfr"''r~e ~s;év;~er 1906 pa~aîssait dans le journal l'Union 
· · 1/ Agricole et Maritime de Quimperle la note suivante: 

Notification a été faite parl\1. Chassaing, commis­
saire de police à Quimperlé, aux curés et desservants 
ainsi qu'aux présidents des conseils de fabrique des 
paroisses ci-dessous, des dates auxquelles doit y 
être fait l'inventaire des Eglises : 

Quimperlé, Notre Dame de l'Assomption, le lundi 
12 courant par M. Boutemy, sous-inspecteur de l'En­
registrement à Quimper; Nevez le 9; Moëlau le 23; 
Nizon le 13 par M. Carnet, receveur de l'Enregistre-
ment à Pont-A ven. · 

Ainsi donc le sort en était jeté. On ne peut pas dire 
qu'on n mt pas été prevenu av, nee. A cette époque 
nous étions à Hennebont. L'inventaire. de Notre­
Dame de Paradis avait eu lieu les portes ouvertes 
et ni ma femme ni moi n'avions protesté, estimant 
qu'il nous fallait garder notre liberté pour la journée 
du 23 à lVloëlan. Le 21 je chassais à Tredion un grand 
sanglier et après la prise, pour ne pas manquer mon 
train et être en mesure de me préparer j'avais laisse 
mon cheval à Elven et étais rentré le soir à Henne­
bont. J'en repartais le lendemain 22 pour Moëlan, 
après avoir donné mes instructions à ma femme et 
à Yvonne qui devaient venir m'y rejoindre par le 
chemin de fer dans la matinée du 23. Quant à Guv 
qui était au.collége de St François Xavier à Vanne-;; 
j'avais obtenu du supérieur M. le chanoine Le Roux, 
qu'il viendrait aussiparlemême train quesa mère et 
sa sœm~. Nous jugions tousque sa pt;ésence au milieu 
de nous n'était pas déplacée. Du reste il avait fort 
envie d'être à Moëlan, s'intéressant à tous ces évène­
ments et partageant les mêmes opinions que nous. 
Quand son supérieur, M. l'abbè Le Roux, l'avait fait 
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demander chez lui pour lui dire qu'il P?Urt·ait pa_rtir 
le 23pour aller à IVI.oëlan, ses~r~t!:i: ?'v~1ent brll:e, ~e 
joie et il avait l'air tellementres~lu a fmre son d~' 01~ 
en ces circonstances que de suite ?IL Le Roux lm 
avait dit: Allez mais vousvous ferez arrê~er. Il ne 
croyait donc pas si bien dire. t._ ~t ~~\)~tf • 

Me voilà donc arrivé à Moëla~ smte JC }ne 
reridis au presbytèrequi devait être. mon .qu:;trtler 
rrènéral. Je savais ce que je ferms, mms ]e ne 
S~">a,,.,:s ce qui avait ètè resolu et je fus agréablemen. t o..<:- (.-l.l<. . - ' ' • • u 
touche de voir que la résistanct: ~c prep:wmt. · '11 

commencement de barricades èta1t ms talle a chacun~ 
des portes de l'Eglise. La fîn de la s~irèe ~e P.assa a 
consolider les movens de défense qm conststatem: en 
bancs solides incÙnès et maintenus d'une part aux 
portes par de solides crochets, de l'autre .au sol pa~ 
des tio-es de fer enfoncèes dans 1es ramures, tics 
dalles~Je recommande le procède. C'est long à demo­
lir et de ce que la serrure d'une porte ou les verr~us 
sont cassés, ce n'est pas une raison po;-tr que, 1 on 
puisse pousser cette porte. De plus 1 obs_ta('lC 11e 

touche~à la porte que par un seul. endr?1~ et les 
outils doivent chercher cet -endrolt prcc1~ P,o,ur 
démolir. Le soir l'Eglise ètait donc bien barr1ea<-1ee. 
1 ne .restait de libre que la partie extérieure de la 

sacristie. Nous soupâmes au presbytèr~, ~es mes­
sieurs me confièrent la dèf de la sacnstœ et~ ~u 
clocher que je gardaipendant la nui~ sou~ m~n ?rell­
ler. A cinq heures du matin je m'.èt~ts fa:t reveiller. 
j'allai ouvrir la porte de la sacnstle pms celle du 
Clocher puis je servis la mess~ _dite p~r un d.e~ 
vicaires. C'estlà que se place un fatt dont Je parler m 
car il v fut fait allusion lors de la dè~tentio.n. de Guy: 
« Il avait ètè enfermé avec un fou » V01n ce qlil 
s'étaitpassè. Le soir d'une noce. trois jours ~~·ant, 
une rixe avait èclatè dans la maison des mar1es et 
aucours de ladispute un homme av.ait reç~ u~ cou~ 
de couteau ét était mort. Une enquete avatt heu_ er 
on recherchait le meurtrier. Or à lamesse de cmq 
heures du matin que je servais j'avais re.1~uu:què un 
habitant de Moëla.n quL après la messe s etalt entre-
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tentt av~c un d~es yicai~es dans l'église~ Apr6sla · 
me~se,. n:e promenantsur~lâ phièe; jëTus.ahôrdé par~ 
c~t ~ndtvl~iu que je ne connaissais paset dorit jene 
dtstmgums J?asla. figure par il ne faisait pas jour 
encore.= « Ces~ bten n_wlhe::rre?-x me dit-il » Moi qui 
~ongems aux m_ventmres, Je 1 approuvai.Il vit que 
JC t~e comprenms pas et insista et en me disant : 
«Bien. malheureux, pour moi. » Je le regardai plus 
attentivement et vis alors qu'il avait la fio-ure écor­
chée. D_e suite alors la pensée mc Yint qu~ c'êtait le 
meurtner car on causait aussi assez de cet évènement 
d~n;s la co_nun~ne. Ah T c'est toi lui dis-je. «Oui, me 
dtt-1l, mats VIens prendre un verre nous cn.use-
r.on~ .. »~lions cause1~ répondis-je mais c'est moi qui 
t oflrtrat quelque chose. Nous entrftmcs dans un débit 
e~ il me raconta sa triste affaire. Je ne pus que lui 
dire ~e se n~ett,re a la disposition de la justice quand 
on VI~ndrmt le chercher. Il regrettait son acte 
comnus dans un 11101nent d'ivresse sans avoh· l'in­
tenti?n. de tuer. Je crois mème me .rappeler qu'il 
vena,lt de se confesser. C'est pour cela qu'il ètait 
entre d;ns l'église. Je le.quittai et une heure après 
les genoarmes après descente de justice du parouct, 
le ~rouvai~n.t sur la route rentrant chez lui et p~r le 
tram de nudile conduisaient a la prison de Quimnerlé 
où il ètni~ écroué et. le soir~il 'avait pour compa~non 
<J.uy. Ma1s le gardien de la prison fut obligè de le 
separer des autres détenùs car pris de folie moitie 
religfeus~ moitié alco::>lique il poussait des cris, 
empechmt ses voisins de dormir ct causait tnm de 
tapage. Après examen du médecin il fut èvacuè ~sur 
l'hôpital d'où on le diricrea anrès c1uelquc telntJs 
d ' b . '"' • .t 
, o serv~ltwn sur l'hospice des fous. Il échappa 
aonc au jugement qui le menacait. 

.-.h.~L~~.r~s à J.:inyÇ.I!j;<1ii;.B L ..­
Com~e on 1 a vu par la note de Ïâl-"réfecture, (iiJAA V~ 
devmt conunencer à 1 heure pour le presbytère, à 2 
heures pour l'èglisemLa matinée se passa avec calme. 
~'ot:t était prêt. D~s hommes avec des provisions 
etment montés dans le clocher dont la porte en bas 
Çtait fermée. Ils avaient ordre de signaler l'approèhe 
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des crendarmes et" de sonner sans interruption le 
tocsi~ et le alas alternativement dès qu'ils auraient 
vu quelque ~chose. I:e troün ve1~ant d.? .Qu~mp~rlè 
arrive un peu avant dt:s:heu~C est cc .• •ut qu avat~eJ· Jt .~ . 

p etH., re ac 'ame de Beaumont et ses enfunJs. _ 
Aussi à l'heure du train je m'étais porté sur le c 1e· 
min de la gare et ù peine le sifflet avait-il raisonné 
que je vis Guy accoùrir suivi par un groupe de gen­
darmes au pas gymnastique. En même temps le 
toc·sin se faisait entendre. J'avais ceint mon ècharpe. 
En vovant Guv courir devant les gendarmes je com­
priu, feut; le temps de fai_re signe à un des vicaires 
oui fe1·ma la porte de la sacristie ct He trouva enfcr­
~lé avec un certain nombre de femmes qui faisaient 
leurs prières, 7 je crois. Guy assez essouftlè vint a 
moi je le remerciai, lui serrai lu main. A cc m.Ol:H.;nt 
nous étions près du mur, un gendarme se precipita 
sur lui, le CQlla au mu;: en lui criant: Circulez T Pour 
qu'il circuie lui cliH-je commenœz par h! ~fidlt'r et je 

f~:r~~:~~~;~;,;f~~Il~}rt~:::: ~:":~::::::;0~ f.e ~r'Jt.:\.,.ait nlcrs ct.:r11f~e. l ... ,E 11li:~~~ll...'t1\'T'C:J.Y<nt etc 'ht'll 

1 ~::x .. èc:.1~èr..: Sdltt.; les ordre;-; d:t l1enre11H_n~ Sa~i11 .. \ 1 uilà 
l do :ne Féglit>e cernt.~FC)·~liBtt~ .. liee et ltt. p1 ~t.ce. \~id~ rH:.cur>.~e 

seulement par ~Wël~:tfutenunt üe genltarmene. 
Voilù comment raconte les faits, exademcnt du reste, 
le rédacteur de.l'Union Agricoleet}faritime, le Hicur 
Beaufrèrc dit : Fil de fer ou 1'ransparent. « Le :23 on 

l ouvre la porte de la sacristie à 5 h. 1/'2 pour les 

1 
messes. Angelus, glas comme toutes les heures du 

Il 
reste. Calme jusqu'à 9 h. 1/2. A 9 h. 45 arrivée par le 

, train et par la route de quatre-vingts gendarmes qui 
cernent l'église ct barren~ les ru.es y aboutis,sant. Le 

j Comte Je BeatH110I1t mmre, ccnlt de son echarpe, 
~~ proteste contre l' envahissementdu bourg par la forc-e 
'· armèe sans qu'il ait fait de réquisition et ~am; qu'il 

ait ètè prévenu. Pendant ce temps le tocsm sonne, 
la population est refoulée par les gendarmes. Les 

l personnes enfermées dans l'église chantent ct disent Ldcs prières>jQuand j'étais .sc_ul sur lu place aveç le 
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tester et lurd~m.a:nder de me montret'l~os .QJ:'dres qu1 . 

-'le faisaient agir~ Il iu'avait :rèpoildu assez grossiêre­
:ment, inais.me Jaiss;:üt Circuler librement. Il n'-en 
etait pas de mêih,e des autres hahitailts qui devaient 
être accompagnés quand ils a:Yàieiit bes6in de .tra-· 
verser la place,-d'àutant plus que c;•êtait>jour.:de 
marchè à·Quimpedë. Tout- :~ela ·comi:}1e je Tai -,dit 
s'étaitpa:ssê rapide.meù.L Je son.geaiS:.(:â,:l~·ù•s à tha .. __ :_ 
fem_me- -~t àYvonne quejetfava:is pa~- et1ëore·~~per~ ---

__ 5ues.•'Comme elles n'avaient pu venir aussi·viteque 
--- ---- · Guy-de lagare àla place1 -elles se trom"aient-dans -·-

-_ un groupe derrière un barrage de gendarmes. 
- Conune il ne s'était rien passé etque la c_irculation 
pouv3;itencorc exister, jë denùmdai aulie~Jtenant 

._ Sapin de me dire si. elles pouvaient gagner leur 
maison~ C'est ce qti~~lles firent sous mon ·-escorte. 
C'était la maismi quej'avàis louèe pour installer lës 

.. sœurs expu,lsées et oil nous ayions J.-111 appartement- ___ -- · 
Les m1ensétaientdoncrèunis. Voidcommentl'Uliion •· 

-- -~:gdcoie raèonte ces évènements:· -·-· '- ---. _ ·-· · -·-·: · -
--· -Ainsi que nous l'avioi-isanriontè; i'itwentah·e a eu -· 
lieu·hier v~ndredi à Moëlan. .Comme 011 'Craignait 
une certaine résistan-ce danscette commune; l'adini­
n.istration préfectorale avait pris toutes ses prècau­
ttonspour que force restà(à la loi. Donc par le train 
de· 9 ·h. 20 une trentaine de gendarmes à pied partaient 
de Quimperlé accompagnés ·du lieutenant. Sapin -
tandis qu'urie vingtaine de gendarmes· à cheval se . 
dirigeaient sur Moëlan par la :route . 

. Des ordres très précis avaientétè dotuie:-~ et ont ètè 
executes à la perfection. Les gendarmes à cheval 
avaient -règle leur allure de facon à arriver aux 
aborûs du bourg en même temp~ que le train. Ils 
ètaietltà deux cents mètresdübourg quand, dés qu'ils 
aperçurent le train s'arrêter et les gendarmes à pied 
e11 sortir, ils partirent a;u galop toinbant à J'impro­
viste· sttr.l!l place d'où ils chassèrent immédiatement 

· tous ceux qui s'y trouvaient. Répartis àl'avance en 
trois pelotons, le dernier resta à 'l'entrée dela route 
de Quimperlé, le se~ond barra l'entrée de_ la rout~, 

.. , __ . 
. .. .-. ·.,, -~· . 



· ... ~Imll!éftiaten;e:rit, :toutes lés tJo~tes tîe fÈgÜse :(il y eti . · 
à trOis) furent gard~ es par âè"S piq1,1ets (Je· geil<rarmes' · : ·· 
en même temps que les routes donnànt sur la place. 
étaient gat·dèes t<t inter:dites aux passants. Seuls ceu:x: 
qui ava:ient une raison va1able .éta:ient autorisés ;li 
traversèrla place niais acèompagnès de:.gendarttieiÜ> 

Les portes des n1aisons ouvrant sur la place > 
étaient elles-mêmes gardées et il était· interdit • d'en ·· 
sortir sa:nsmotifplausiblei Cela est exacLJ'aidéjà 
dit qu'il·était à peine dix heures et· .que· ·le·· premier. 
inventaire était fix~ pour une heure, le' second. pâtir 
deux heures. On peut voir combien l'administration 
f:,ènait une population et redoutait, sur des .racon­
mrs qu'ilse passatquelque chose, J'ai déjà dit que 
.Madame de Beaumont et ses enfànts ètaient en très 
nprès autorisation s'il 'v'ous plait, dans leu,r lllaison .· 
qui se trouvait justement à l'intérieur des barrages. 
La porte en était ouverte etfrèqtiemment surveillée 
par le~ gendar1ùes. Une fois même que Guy sur .le 
seuil manifestai~ assez hautement. son . opinion sur 
les évènements qui. se déroulaient, le lieutenant 
Sapin lui dit. avec le ton ·assez grossier qui . ne .Je , 

... quitta pas cejour~là :Vous; méfiez-vous; je vous ai 
à l'œil. Sut quoi Guy lui répondit qu'il était chez 
lui qu'il avait le droit de faire et de dire ce qu'il vou­
hüt et. que per~onne n'avait qualité pour l'en 
empêcher. · · 

.L'Union A «Pendant 
ce tenips 1ès que ques hommes qui avaient réussi & 
entrer datis l'èglise en barricadaient les portes et 
sonnaient à toute volèe le tocsin et les glas» Jè rec­
tifie en t•èpètaht que dès le matin une escouade 
d'hommes de bonne volonté occupait le clocher. D'en 
bas du reste on pouvait communiquer aveè ces 
enfermès volontaires et ils avaient 1' ordre, qu'ils ont 
exèctitè ponctuellement, de sonner altermüivcment 
letocsin et le glas. En plus; a midi, l'angeius fut 
soùnè en grand carillon stiivi du tocsin. Cela a paru.· 
agacer singulièrement .M. Sapin et M. Chassaina 
mais ils n'y pouvaient rien et tout en devisant ave~ 
eux f encourageais ]es sonneurs qui du reste a vaierit 



correction des . 
de Ste-Croix .etSt~Michel 
eux.» 

'\f En rèsumè d . . . l' A une es prtnleges pour Moëlan. 

à l'inventaire de la ;;;· Carne~ procède ~ans incident 
IVL 11 R ense curmle en presence de''M 

ou ec, ecteur et des membres d . • . 
fabri ue Danf'\ la fo 1 . . . u consml de 
foule estimee~ 600 u e m::Jssee derr~ereles barrages, 

a personnes env1ron 
des cantiques ~t des cris d.e vive la .lib~r~;l e~lte~1d 
t~cG~~:;etlteetodce,si~'n contidn.uaît ù sonnerpar in~e~v:~re~e 

< rance tt · A de . 1 , 1 · 
revêtu de ses habits d .1 ux 1Cures e Recteur 
che de l'Eo-1' e c lceur se rend sous le por­
ainsi ~ l~e, M. le comte de Beaumont le salue 

que les membres du conseil de f b . 
prend place à côté de lui· .,,.. 1 R <t nque et 
a= • ln. e eceveur de l'E ~lstrenlent accompagné du Con1tn' . d nre-

' • < 1ssmre e poP 
sa\ ance et demande s'il peut faire l'in • t· . ~ce 
le Recteur veut lui lire une protestation'~~ atre. M. 
et en celui du conseil de f b . M son nom 
r~fuse d'en entendre lectu;e :~q~:· po~teledeREl~~Eevl~ur 
n est pas ou t y · · 2' 1se 
le Rec~veu;edreel., owl c:ette protestation: « Mon~ieur 

enreg1strement j'ai l'ho 
vous.parler au nom du conseil d~ t'abri n~eu: de 
par~Isse. Vous connaissez assurèment~ue e. cette 
la lm de la_sép·lration de l'E l' d au SUJet de . · , g 1se et e l'Etat 1<> • 
setgnements de notre Saint-Père le Pape-Pie }! e;­
vertu de l'autorité suprême que Dieu, .. ~ 
nous réprouvons et nous con nous a ~onfere 
en Fr , 1 . . damnons la lm votée 

ance sur a separatiOn de l'Ealise et de l'Et t 
comme profondè t · · · ~ a 
qu'elle renie offi~i~~le:~~~teuse vis-à-vis de Dieu 

q~e la République ne reconn~~t ~::1~~:I~e'F~~~~)e 
reprouvons et condamnons connue violanttJl .a 
naturel.' ~e droit des gens et la fidélité bl' e drott 
auxtrattescom . . pu tque due 
s : d . ~e':ontrmrealaconstitutionde l'Eal' 

e a ses rmts evenïuels et l'b · n l-
sant la justiceetfoulanta . s~ t erte co~me renver-

èté que l'Eglise a acquis à ~~!t~~=~~~:ftr;i:~~;1r:Jt:i~ 
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~ en vertu du Concordat nous la réprouvons et con­
damnons comme gravement offensante pour la digni­
té de ce siège apostolique, pour notre personne, · 
pour l'Episcopat pour lè clergé, pour tous les catho­
liques Français. En conséquence nous protestons de 
toutes nos forces contre la proposition, contre le 
vote et contre la promulgation de cette loi déclarant . 
qu'elle ne pourra jàmais être alléguée contre les 
droits imprescriptibles et immuablesdel'èglisepour 

les informer. 
Monsieur le Receveur de l'Enregistrement, les pa-

roles du Souverain Pontife sont sacrées pour nous, 
membres du conseil de fabrique de Moëlan et avec 
notre Saint Père Pie X et notre Evêque M.gr D.ubil· 
lard nous protestons contre tout acte inventoriai. 
Nous déclarons que nous ne céderons qu'à la. force 
en laissant à qui de droit la responsabtlitè de la 
violation de notre Eglise. 

D'ailleurs cette Eglise appartient en vérité aux 
Moëlanais. Elle a coùtè avec le mobilier qui s'y 
trouve à peu près 200.000frs et les paroissiens en ont 
payé 180.000. Il n'est donc pas étonnant qu'ils récla· 
ment le monument avec le mobilier comme leur 
propriété. Permettez moi d'ajouter que nos chapel­
les aussi appartiennent aux paroissiens. La chapelle 
de St Philibert vei1due par la Révolution et rachetée 
par des particuliers a été donnée par ces derniers à 
la collectivité des paroissiens. La chapelle de St Ca­
do récemment bâtie sur un terrain appartenant à 
un particulier, a été totalement payée par les pa-

roissiens. 
La chapelle de St Pierre, corrstruite sur le terrain 

du village appelé Kerglouanou a été payée par les 
paroissiens. Vous pouvez vous renseigner auprès 
de la famille Berger de :pont-A:'Ven. 

'} La chapelle de S~·Guinal bâ~ie sur un terrain a\'· 
partenant aux habttants··ùu village de Kermen na 
jamais appartenu à l'Etat. D'ailleurs nous pouvons 
vous dèclarer que cette chapelle est presque en ruines 
et votre voyage ne nous aidera pas à la restaurér~ 
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La chapelle de Notre-Dame de Lan Riot a été 
construite par lesMoëlanais- .sur un terrain donné 
parla famille Peyron de Quimperlé et ce terrain n'a 
été cédé qu'à la condition .qu'on dise à perpétuité 
dans cette chapelle le 9 septembre de chaque année 
une messe pour les défunts de la famille Peyron. Dieu 
merci plusieurs membres de cette famille vivent en­
core et les renseignements sont faciles à prendre." 

Nous demandons Mr le Receveur de l'Enregistre­
ment que notre protestation soit inséré dans votre 
procès-verhal. Vive Dieu T Vive l'Eglise T Vive la 
France et Vive la Liberté : 

Signé: Moullec recteur, Philippon, Lopin, Godee, 
Kerforn, Drénou.» 

La foule est difficilement maintenue par les barra­
ges des gendarmes. De toutes parts retentissent les 
cris : Vive la liberté T A bas les voleurs étc ... 

L'union agricole dit: A deux heures Mr Moullec rec­
teur de Moëlan revêtu de ses ornements sacerdotaux 
sort du Presbytère accompagné du conseil de fabri­
que et du maire, celui-ci toujours ceint desonét·har­
pe. Le cortège se dirige au milieu des cris poussés 
par les manifestants et parles élèves de l'Ecole libre 
gro-Jpés derrière les grilles de leur Ecole vers la por­
te principale de l'Eglise. Mr Carnet s'avance vers le 
Recteur et lui demande de le laisser accomplir sa 
J?iss~on.: Le Recteur lui répond que la poL~tê a été 
fermee Il ne sait par qui mais ille prie de vou­
loir bien écouter la protestation qu'il va lui lire. Le 
représentant du gouvernement répond que si on ne 
lut_ouvre pas la porte il n'a pas à écouter de protes­
tatwn. Le Recteur dit qu'il ne peut pas ouvrir qu'il 
n'a pas les clés, il ·prie le receveur quoiqu'il ne 
veullle pas l'entendre d'insérer sa protestation au 
procès verbal. Mr Carnet y consent. 

Le Recteur ne pouvait donner les clés c'était le 
maire qui les avait depuis la veille. Celui-ci à son 
tour lui demande d'insérer la protestation qu'il 
comptait ègaleme~tlire mais Mr Carnet s'y refuse en 
disant que le maire n'avait pas qualité dans la cir­
çonstance pour intervenir. Le maire alors de toute 
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la force de sa voix s'écrie: M. le Receveur d'Enregis­
trement après la protestation que ':}~nt de vous re­
mettre riotre vénéré recteur de Moelan, en son. nom 
et en celui du conseil de fabrique, je ne sera~ pas 
long. En me nommant niaire de Moëlan de~u1s de 
nombreuses années les habitants m'ont ch:=trge ded~­
fendre leurs intérêts. Ils comptent sur mot comme Je 
compte sur eux. Je proteste donc deto~tesmesforces 
contre l'acte quevous voulez accomphr. Je protest.e 
comme Catholiqueau nom de la population Chr~­
tienne, je proteste comme maire au n_om des hab_~­
tants de la commune. L'Eglise apparhent aux Moe­
lanais et je vous dis moi maire, en leur nom, que v<;>us 
n'entrerez pas. Je demande qu~ cett~ prote~tatwn 
soit jointe au procès verbal. Vtve Dteu r VIVe les 
Moëlanais T 

Mr le Receveur veut insister à nouveau auprès 
du recteur pour qu'il lui facili~~ sa. missi~n .. Mr de 
Beaumont lui déclare alors qu 11 n a pas a s ~dres­
ser au Recteur que celui-ci n'est pas chez lm, 9.ue 
tout s'estfait en dehors de lui, quel'Egliseappa~t~ent 
aux paroissiens, aux: Moël~nais, .9-ui en s~ quahte de 
maire l'ont chargé de lui d1re qu tls nela1sserontpas 
entrer dans l'Eglise. . . . . 

Mr Chassaing, commissaire de P?,lice; ~t~tervient et 
insiste auprès du Recteur pot~r qu tl f~c1hte . au re­
présentant dugouvernement 1 accomplissement de sa 
tâche. Mrde Beaumont prend de nouveau la parole.' 
et répète que le Recteur n'a rie?.~ voir à to,ut cela 
que l'Ealise n'est pas sa proprtete et q?e <;est, au 
nom det-> ses administrés qu'il déclare, lm, qu, on n en- . .__ 
trera pas dans l'Eglise. • 7 

Mr Chassaing très maître ~e.lu~ et voul~nt emplo­
yer tous les moyens de c?ncthatwn,. essa1e de ~ou­
veau de faire entendrermson au t?atre en le pr1ant 
d'user de son influence pour que 1 on ouvre. les po.~-
tes et qu'on ne le force pas à briser celles-ct ce qu 11 -. 
ne se résoudra à faire qu'avec le plus grand regret. 

Mr de Beaumont persiste dans son refus. d'ipter­
venir et repète à pleine voix, qut; collli!le !lla1re 1~ ne 
laissera pas pénétrer dans 1 Eghse qu1 n appartient 
qu'à ses administrés. · 
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Alors fait observer Mr Chassain (J' .c'est vous qui 
êtes le chef de la manifestation ? <:> 

Prenez la comme vous le voudrez dit le tilaire. 
Le commissaire voyant que par la persuation il 

n:ar:ive à rien, déclare qu'il va être. obligé de recou­
rtr a la force pour que la loi soit exécutée. 

_Une im~ense clameur retentit : Vive la liberté, 
Vtvele Chrtst, de toutes les portes, des fenêtres, ar-
tout les mêmes cris retentisse c u. 

· · c · • • • l.a pensée et a-
v.aietH-dtHY~é..-~s_un....sens que j'etais loin 
de.J.e.a.r-attn-butwrj>0-vem.gt~.4Gt:t~.@.&. c att-t*'in t. 
DansJ~la-P.ro~~~~.ti~'ai_dit_: M• ecteur-n'est 
pottr.J~~~.!ldans~'C.a.tfat.J?e .• ---es-- · -ux m'avaient f: · · 
dire : Mr le Recteur n'e rien TT On voit · ment 
un mo..L2Y.PPF.i-rrré·- ···· ut causer de difl" ce. Je re-
prends le rée' es évènements. · · 

Mr Chassaing se rend alors smvt du recteur 
du maire et des fabriciens à la porte qui donne su; 
la rou~e de Quimperlé. Les manifestants, derrière les 
barrages, ne cessent de crier Vive la liberté T Vive 
le Christ! A bas les francs-maçons T A bas les Ù'lches, 
etc. et le tocsin sonne toujours. 

Arrivé devant la porte, le commissaire la frappe 
de sa canne et somme au nom de la loi, les person­
nes qui sont à l'intérieur, d'ouvrir. 

Le Maire fait remarquer qu'il devrait faire les 
sommations au son du tambour. . 

On fait. ces so~mations,lui répliqueM. Chassaing, 
sur la vme pubhque et non dans les églises. Et puis 
!'lonsieur, je n'ai d'ordre à recevoir de personne et 
Je me conforme à mes instructions. Là dessus M. 
Chassaing renouvelle deux fois la .même sommation. 
Ne recevant pas de réponse il requiert deux ouvriers, 
ve':us de Q~imperlé, les nommés Guerzeder et Joliff 
qut encadres de gendarmes et munis des outils 
nécessaires, se mettent aus~itôt à l'œuvre à l'aide de 
barres de fer tandis que les cris des manifestants 
redoublent : A nous l'Eglise T Vive le Christ T Vive 
la liberté I A bas les crocheteurs T 

,U:njeune vicaire fett~ des sous à ceux-ci. La porte 
res~ste fermement et tl faut aux crocheteurs plus 
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d'une demi-heure pour l'ouvrir. Nous pénétrons à 
l'intérieur avec l'agent du gouvernement, le recteur, 
le maire les fabriciens et nous constatons que toutes 
les port~s étaient solidement fermées chacune pal" 
deux gros verrous fraîchement appliqués et main­
tenus par des grilles de fer et deux grands bancs 
arc boutés à de gros crampons de fer fichés entre les 
dalles de l'église. . . 

Six femmes et trois prêtres se trouvent seulement 
dans le chœur ; dans le clocher il y a à peine une 
dizaine d'hommes qui n'en descendent du reste pas. 

M. Carnet procède aussitôt à son inventaire en 
toute tranquilité pen~:;nt. que les femmes ~t les 
prêtres qui sont dans 1 egltsechantentdes cantiques. 

Tel est le récit donné par le journal l'Union ~gri­
cole et Maritime récit exact dans le fonds qu01que · 
ce journal ait toujours con~ba_ttu _la mm~ic_ipalité de 
Moëlan. Mais le redacteur etait bœn obhge de racon­
ter les faits; du reste ça lui fais~it d~ la copie e~ il 
devait bien penser que les rectlficatl~ms n auratent 
pas manqué de se présenter à l'occaswn. 

Il est bien oblio-é de donner un beau rôle au 
commissaire au <:>receveur de l'Enregistrement, 
au lieutenat~t de gendarmerie. Il ne parle p_as 
de leur nervosité penda_nt les glas. et.~e. tocs!n• 
de leur ton assez grosster. qlfand. tls e.:a1e1:t 111-
terroaés par les habitants qut avatent besom de 
trave~ser les barra(Tes. Mais, passe, le fonds du 
récit est exact et c'e~ tout ce qu'on pouvait lui de-
mander. 'd..t f3 

(~ · . etais entré dans l'église. Car je voulai.s survei.ller 
'""A.L.--Je receveur et l'empêcher de toucher au tabern. acle 
~ s'il en avait eu l'intention. Il n'y aurait eu qu'un cas 

où les choses auraient nu changer. Celui où la foule 
bousculant les barragês aurait pu arriverjusqu'au_x 
portes de l'Eglise. Ce mouven;ent que J atü:;ndats 
presque, au fond du cœur, nes es~ .Pa? prodmt. M. 
Carnet passe rapidement dans 1 egltse, gagne la 
sacristie et se retire satisfait. C'est pendant ce court 
espace de temps que se l<roduis~rent les _évènements 
plus graves qui amenere~t 1 arres!atwn de . ma 
famille et je pourrai ~n.fin qmtter la ~.cc!1~ p~ur cede~ 
la place à de plus meritants que mm. Lats c estauss1 
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-parce que ce fut pendiuit ce tenips assez court que 
je passai dans r église que ses évènements se pas­
sèrent, que je puisdire, cequej'avançais aucommen­
·Cement que la lflCheté des procédésdes ao-ertts de la 
:force publique parut dans leurs agissemegts. Depuis 
l'aube j'étais en permanence sur la place où autour 
de l'église, conversant quand c'était nécessaire avec 
les agents; depuis dix heures, le glas, le tocsin, lès 
-cris plus où moins nourris n'arrêtaient pas, cri~ 
poussés par la foule, par· les miens en particulier et 
toujours les mêmes. Vive la liberté, vive le Christ, 
.à bas les voleurs et aucun incident ne s'était produit. 
C'est pendant le seul llJ.oment où entrant dans 
1' église, je quittai la place, que les chefs de la police 
et de la troupe s'emparèrent des miens sachant bien 
que si j'avais été présent les choses auraient pu 
:S'envenimer. Il faut que je ramène quelqu'un de la 
famille Beaumont avait dit le commissaire à Quim­
perlé. Il s'est tenu parole et en a. ramené trois. Je 
n'ai pu trouver les témoins qui avaient entendu ce 
pr~pçs. j'ai essaJ:é de·. recueillir les témoignages 
mms tous ceux qm aurment pu m.e venir en aide se 
sont dérobés. Quand j'ai fait mon enquête ils ne 
savü{ent plus rien. Pourtant le propos avait été te11u~ 

Je ,.,,_tis arrivé au but de ce travail qui est de men­
tionr'.,;r les faits qui ont amene l'arrestation etl'incar­
-cération des miens. Pendant que j'étais entré dans 
l'église où je croyais de mon devoir de surveiller les 
.agissements du receveur d'enregistrement, délégué 
du gouvernement, M. Chassaing, commissaire de 
police et M. Sapin voyant qu~il n'y avait pour eux 
-ou leurs hommes aucun danger dans l'intérieur 
sortaient sur la place et accompagnaient les deux 
misérables ouvriers crocheteurs qui se retiraient 
:après avoir ramassé leurs outils. La foule alors les 
-conspuait vivement à distance. Madame de Beaumont 
-et ses enfants qui étaient sortis de leur maison et 
s'étaient mêlés à la foule criaient comme tout le 
monde à bas les voleurs! à bas les crocheteurs T Je 
ne crois pas mentir en disant que les miens don­
naient les premiers Texem.ple et échauffaient les 
manifestants. Voici le récit qu'en font les differents 
journaux. Union agricole: Au dehors le service 
d'ordre reste toujours aussi sèvère. ·Les cris ne 
cessent pas mais ne sont poussés que par les 
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mêmes personnes, des femmes principalement et les 
-élèves de l'école libre. La masse de la foule est plu-
-tôt là, on le sent, par curiosité. Tout à coup il se pro-
duit un mouvement à l'un des barrages (celui de 
·Clohars-Carnoët proche de la maison de Madame de 
Beaumont) et nous voyons M. Chassaing en sortir." 
:avec des gendat-mes qui tiennent deux femmes et un"·· 
jeune homme. Ce sont Mme la Comtesse de Beaumont, 
femme du maire, sa fille Mlle Yvonne de Beaumont 
âgëe de .19 ans et son fils Guy âge de 16 ans. La 
Gazette de France racmite d'autre part : « La foule 
à distance conspue les crocheteurs. Mlle Yvonne de 
Beaumont, dix-neuf ans est prise à partie par M. 
-Chassaing commissaire de police et M. Sapin lieu­
tenant de gendarmerie, qui l'arrêtent, son frère Guy 
de Beaumont, seize ans, est également arrête puis 
c'est le tour de leur mère Mrhe la Comtesse de 
Beaumont, femme du Maire. Tous trois sont gardés 
.à l'écart par des gendarmes. » La vérité est que M. 
Chassaing et M. Sapin ayant vu qu'il n'y avait rien 
.à faire dans l'église et que j'y étais occupé profi­
tèrelit de cet instant pour se précipiter vers le 
barrage où se tenaient les miens et mettre à execu­
tion leur plan arrêté depuis longtemps si nous nous 
en rapportons aux bruits énoncés avant leur depart 
de Quimperlé. Ils prennent à partie Mlle Yvonne de 
Beaumont et l'arrêtent, sa mère voyant sa fille aux 
prises avec les agents et les gendarmes se précipite 
pour dèfendre sa fille et est arrêtée à son tour. C'est 
.alors que Guy voyant sa sœur et sa mère au milieu_ 
des représentants de la force publique saute sur ces 
derniers et subit le mênie sort que sa mère et sa 
sœur. L'Union agricole reprend: Pendant qu'on les 
emmène tous trois continuent à crier : vive la liber­
té r Ils sont arrêtés pour avoir crié: à bas les voleurs! 
Quels voleurs leur demande M. Chassaing. - Vous 
et tous ceux qui prennent part à cette besogne leur 
est-il répondu. · 

Le court dialogue que nous avons saisi donnera 
une idée des sentiments des manifestants. 

C'est bien vous qui avez criè: A bas les voleurs? 
deinande M. Chassaing avec la plus gralide correc-
tion et le calme le plus parfait. · 

_..:_ Oui Monsie.ur et noL:s le répétons. 
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· -Nous faisan~ notre 4evoir mais vous ne faites 
pas le vôtre. · 

-j'ai pourtant la conscience de le remplir par­
faitement. 

-Oh !nous l'envisageons nous sous un point de 
vue supérieur au vôtre. 

-Je vous plains Monsieur, mais vous faites un 
triste métier dit Mme de Beaumont à M. Chassaing. 

Alors celui-ci dit à Yvonne: Regrettez-vous ce que 
vous avez crié. 

-Non cel'tes répond Yvonne. 
-Si elle le regrettait je la renierais, dit Madame 

de Beaumont. 
-Je suis au regret de vous maintenir en état 

d'arrestation. 
Et les trois prisonniers se remettent à crier vers 

la foule : Vive la liberté T Les manifestants leur 
réponclent par les cris de vive la famille de Beaumont! 
Vive la liberté T 

Les prisonniers. sont conduits au pied du mur de 
l' é:glise en face de la porte crochetée. C'est alors que 
je sors de l'église sans avoir connaissance de ce qui 
venait de se passer. je vois ma femme efmes deux 
enfants debout sous la pluie appuyés le long du petit 
mur et gardés par six gendarmes. Je leur demande 
ce qu'ils faisaient là. Ils me répondent qu'ils ont été 
arrêtés pour avoir crié à bas les voleurs T Je les 
félicite et les embrasse aux acclamations de lafoule 
toujours maintenue par les barrages de gendarmes. 
Dire ce que j'ai ressenti en cet instant est assez 
difficile. J'étais fier des miens mais indigné de la 
conduite de M. Chassaing et de M. Sapin qui avaient 
profité de mon absence malgré son peu de durée 
pour exécuter leur coup. Toutefois je ne voulais pas 
perdre mon sang-froid ce qui n'aurait en rien changé 
la situation des prisonniers. De plus je he pou­
vais rien dire puisque je n'avais pas été témoin 
des incidents. Je n'avais qu'à contenir ma rage 
et à laü;ser voir venir les événements. Dirai-je 
que je pensai un instant que les habitants allaient 
faire un mouvement en fiweur des prisonniers. Il 
m'a bien fallu constater que personne ne bougea. 
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Mais les représentants de la force ayant sans doute 
réfléchi au ridicule de n'avoir arrêté que les membres 
de la famille de Beaumont et craignant sans doute 
d'être taxés de trop de partialité faisaient arrèterle 
nommé Le Bloa Joseph Marie, <.:ultivateur à Chef du 
Bois sous le prétexte qu'il se sauvait et avait crié 
hou T hou T enlevez les T et qu'il résistai.t lor~que 
l'on s'emparait de lui. Voilà donc quatre prtsonmers. 
L'honneur des fonctionnaires est sauf il n'y a pas 
que les Beaumont qui soient arrêtés. Comme je cau­
sais avec les miens, M. le lieutenant Sapin me fit 
écarter en me disant de ne plus communiquer avt~c 
les prisonniers. Cependant je restai auprès d'eux 
jusqu'à ce que le commis~air~ Ch_assaii_Ig, vint. ~ne 
trouver et me dit: M. le l\l:ure Je sms obhge de imre 
conduire les prisonniers ù Quimpe1~lè, je 1_1e suppo~e 
pas que Madame de Bcaumor~t vet11l~e _fa~re le~ d:x 
kilomètres à pied. Non Mons1eur ltll d1s-Je m~us ~e 
n'ai pas de voiture ici. Cependant comme M.a1re ~e 
puis en réquisitionner une et c'es.t ce 9-ue Je vats 
faire. J.allai donc chez; le. ~1?tmne. Loms .... Quentel, 
débitant au boura et rcoutslttonnm sa vot..ure, une 
sorte d'omnibus à~m chéval. Quand la voiture fut 
attelée les prisonniers· y furent conduits par une 
escorte de gendarm.es dont q.uatre d'entre eux à 
cheval occuoèrent les côtés. Je dis au revoir aux 
miens et la voiture partit. Lri foule _le!3 accl~1~1a ~.e 
loin, mais personne ne bougea. A vmS·JC e~pere qu tl 
v aurait un soulèvement'? peut-être, mats comme 
personne n'avait protesté lors de l'arrest;üion j'étais 
déjà fixé. Le recteur était, avant leur ~epart, yenu 
serrer la main des prisonniers. Les ens de: v1vent 
les prisonniers1 à bas les francs-maçons T saluent 
leur départ et l'inventaire continue. Tant que les 
gendarmes et le receveur de l'Enregistrement étaient 
àu bouro- de Moëlan ]. c croyais de mon devoir de b • 
rester à mon poste de maire pour endosser toutes 
les responsabilités et parer à tous les évènements. 

Vers4heures donc M. Carnet se rend à la chapelle 
St Roch hlais avant il demande deux témoins pour 
l'accompagner et s'adresse à un des memb_res de ~a 
fabrique que je ne veux pas nommer mms que Je 
fus obligé par trois fois de retenir pot~r qu'il n'ac­
COJ;nplisse pas cette sale besogne. Qu01que passa~t 
pour une forte tète de la paroisse il ne comprenait 
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pas ce qu'il allait faire et latroisième fois je l'inter-
-- pellai même assez vivemeilt pour l'empêcher -de 

co~mettre .cette faute. Si lui envisageait là question .-­
des mventaires d~ cette faç<?n, q?e dev31-it corn .. tprendre · 
la masse des habitants moms mstruite de la ques~ -
tion ?TT Voyant qu'en somme il n'obtiendrait pas 
raison de ce. côté 1\1. Carnet prit avec lui deux -insti­
tuteurs laïcs M. Jan et un autre et se rendit à la 
chapelle St Roch proche du Bourg. Les deux mêmes " 
crocheteurs sont encore obliges de faire sauter la 
porte de l'antique chapelle qui -contient d'ailleurs 
peu de choses et l'opération est vite finie. 

Le lieutenant Sapin fait rassembler ses hommes 
~ 9:uiil donne ~es ordres pour qu'ils aient à re-
JOllldre leurs bngades respectives. -· . 

At~ssitôt l~fou!e s~ prècipite,dans l'église aux (!ris 
de vtve la ltberte T vtve le Chrtst! à nous . l'Eglise! 
Le Recteur prononce quelques paroles de· remCrcie­
mt;?t et d?_._n~e l~c~ure de la lettre de protestation, 
qu tl.devalL hre a 1 agent du gouvernement. La cëré­
mom~ se termine par la bénédiction du Saint-Sacre­
ment sans autre incident. Jugeant aue tout était 
terminé à Moëlan et que mo.fi rôle de niaire éta:it 
accomJ?li je ~ongeai à savoir cé qu'étaietl:t devenùs. -
me:=: pr~sonnters. Je pris ma voiture que j'avais fait 
vemr ae . Placamen et me dirigeai en toute hâte 
v~~s Qu~mperlè,. J'r arrivai -yers six heures et après 
metra m..:orme Je mon tm dans le bureau du 

_ maréchal-des-logis chef de ::c.ndarmerie de Quim­
perlèoù étaient gardés les miens. 

Ma fen~m~ faisait un_q!-:lvrage de pauvre au crochet, 
Yvonne ecrivait une letti:'e-..à son amie Thérèse de 
Charencey. Les gendarmes ét~arfaitement cor- ·· · -
rects et polis .. :Le b~Jlit de l'ardvèe -~"""1:*·isonnie1·s~ 
ne tarda pas a se repandre dans la VIlle et bientôt ·. · · · · -
un certain nombre d1e personnes s'amassèrent aux 
alentours du cloître. \Vers six heures, "Monsieur le 
P_roc?reur de la. RèpU:'blique nommé Marinier ayant 
reum les proces-verhlilux, parut à son cabinet 
sous le cloître et fit de!hander les prisonniers. Il 
faisait presque nuit et c'è:,; à la lueur de bougies 
que ces derniers furent intro(t., 'ts dans r antichambre 
. pout: être ensuite· conduits sep: réi::ent devant le 
mag1strat. Je dus attendre à la porte. Tous les trois 
m'avaient quitté la m.ine résolue et fière. 
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Au bout de peu de temps la port~ s'ouy~it et M .. le 
procureur m'i?forma qu'il.se voy;alt <?bhge de,. fmre 

.. écrouer les mtens à la mmson d arret et gu tl ;me 
donnait quelques instants pt;mr.l~s ~ntretei~Ir: C .est 
alors que je vis que Guy avmt 1 mr em.u mats Je n e_n 
fis rien paraître. Ma femme me dit alors cee~: 
Promettez moi de faire ce que je V?Us demandera~. 
Ayant confiance en elle et connatssant ses senti­
ments, j'étais sûr que je pouvais m'en rapporter à 
elle. Je m'engageai don,c à fairece qu'e~le demande­
rait. Eh bien, me dit-elle, promettez ~01.que vous n~ 
demanderez aucune faveur à ce Maruuer T Je le lm 
promis et j'ai tenu ma promesse. J'avais· ~té av.erti 
que je pourrais faire apporter quelques v1vres a la 
prison. Ces quelques m~nutes ~co.ulées il fallut nous 
séparer. C'est afors qu une d1zame . de ge~~ar~es 
s' avancèrent.etles nombreuses personnes qui etaient 
dans le cloître suivire.nt. Dans la rue plus de deux 
cents personnes se J?igni~ent ~. elles,~t acc?mpa­
gnèrent les prisonmers JUsqu a la ma1son d arrêt. 
Je suivais naturellement et a,vt~nt que 1~ pox:te de ~a 
prison ne se refermat, je prevm?. q~le Je viendrai~ 
apporter des vivres. Comme c etait un vendt ed1 
j'achetai un tas de choses m:;igres! cpns~rve~, _fro-

. mages, pains, et entrai à la pr1so.n oules mtens etment 
encore dans le bureau du gardten. Je pus converser 
un instant avec ma femme seul à seule. C'est alors 
que je lui demat?-dai si ell~ savai~ce qui s'était passé 
pour Guy. j'avms respecte son s1lence sur ~ontnter­
roo-atoire, mais j'avais pu appren~re qu avec une 
gr~nde dignité et une grari~~ énerg1e elle ~t ~es en­
fants, séparément, avaient oefendu leursopmwn.s et 
que ma femme avait traité le procureur comme tl le 
méritait. Mais je lui dis q?'il avait dû se p~s~er qu~l­
que chose entre Guy et lm. En effet M. ~aru~wr .a pres 
lui avoir demandé son nom, son àge,lm avait dlt tex­
tuellement: Vous êtes étudiant? Oui :Monsieur. (G.uy 
portait l'uniforme du collège Saint-François-Xav1er 
de Vannes où il préparait son baccalauréat) D. Sans 
doute vous préparez I'.Ecol~ Militair~ ~le Saint-Cyr. 
R. Oui Monsieur. Eh bten ~lt l\L ~i~ruuer sa~ht;z que 
cette école vous sera fermee. Voila les procedes des 
employés de la République. Voilà un pr<?ct:lreur qui 
sur un simple interrogatoire avan.t d'avmrvu au~~m 
juge annonce déjà une condaninatwn, et pousse ltn­
~imidation jusqu'à l'extrême limite vis-à-vis d'un 
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étudiant de 16 ans. Ilpouvait, comme il l'a fait faire 
incarcérer les auteurs dela manifestation deMoëlan, 
ma:is dire d'avance qu'il y aurait une sanction, c'est 
forfaire à son devoir, c'est forfaire à son honneur 
mais surtout c'est lâche, comme du restel'avait été 
l'arrestation. Voilà pourquoi malgré toute son éner­
aie Guy avait laissé voir qu'il était ému. Pour lui 
~'était sa carrière brisée, tous ses rêves d'avenir 
détruits et tout celà par la lfH:heté d'un Marinier T 

Je dus quitter les miens à 1 heures. La porte de la 
prison se referma sur moi et je me· trouvai dans la 
rue. Conune je savais que le lendemain les prison­
niers passeraient devant le tribunal des. flagrants 
délits je m' e1~quis d'un d~fen?eur et con~ai leurs in­
térêts à Me Ptedoye. Je n ava1s pas oublte non plus 
le sieur Le Bloa qui lui aussi avait été incarcéré. 
Je passai la soirée et lanuit à Kerbertran~c.h~z mon 
ami Henry de Mauduit pour attendre ladec1s10n du 
lendemain. Le tribunal devait siéger à 2 heures 1J2. 
Dès midi 112 une foule énorme encombrait les rues 
de la mairie et du château ainsi que les abords du 
tribunal sous les cloîtres. J'avais pu avoir des nouvel­
les de la nuit par Me Piedoye. Madame de Beaumont et 
sa fille étaient seules dans lasalle réservée aux femmes. · 
Guy était de son côté avec Le Bloa, le meurtrier de 
Moëlan et deux autres condamnés de droit commun. 
A la sortie de la prison ou sixgendarmes êtaient allés 
les prendre Madame la Comtesse de Beaumont, ses 
enfants et Le Bloa ont été salués et acclamés. Je me 
tenais aux abords de la porte et dès qn'elle fut ou­
verte je me précipitai chapeau bas ofl'rir le. bras à 
ma femme et la conduisis moi-même jusqu'au tribu­
nal. Plus de 600 manifestants nous accompagnaient 
se découvrant sur le passage des prévenus qui . 
envoyaient à leurs amis des saluts de la main. C'est 
avec les difficultés les plus grandes que l'on a pu 
pénétrer dans la salle d'audience tant la foule s'y 
pressait. Voici encore un procédé · des argousins 
deR. F. 

Sur la demande du ministère public l'affaire a été 
renvoyée au lundi (c'était le samedi) polfr co.mp.lé,te_r 
les dossiers des prévenus dont les c::ts1ers JUdlClal­
res manquaient ! J · 

.Me Piedoye, leur défenseur a déposé alors des con­
clusions tendant à leur mise en liberté provisoire mais 

. . . 

·-·le.1Uin.istèrepubllca.detnantlèau.o.'ibutti1.de s'y refu­
&er. LePrêsident dutribunalaprocêdè alot·s àunra­
pideinterrogatoire de chacundesprèvenus. LeBloa a 
déclaré qu'il avait crié siriiple11i.etitHou THou T sans 
s~adresser à personne ·tout. simplement pour faire­
comme les autres.· U ne pensait pas mal faire en 
agissant ainsi, et qu'il le regrettait, 

.Mme de Beaumontet ses enfants ont reconnuqu'ils 
avaient bien crié : A bas les voleurs T ,et que ce cri 
S'adressait non seulement au commissaire ~le poliÇe 
mais aussi à tous ceux qui pr6taient leur concours 
à l'inventaire et qu'ils ne regrettaient rien; 

A21L 45 Je tribunal s'estretirê pt:ndant quelques 
instants pour délibérer sur les conditions de la dé­
fense; à la reprise de la séance le président a d.èch­
rè que le tl~ibunal maintenaitle .mandat de dèpôt 
et les peévenus furent reconduits à la prison jus­
qu'où les mêmes manifestants .les ont._·accompagnès 
aux cris de: vive la liberté à Lundi. 

Voilà donc les prisonniers reirJ.tègrè8 dans la pri­
son à l'etatdeprevenus de droit commun .. Mr Cle­
menceau n'était pas encore à la présidence du con­
seil des ministres et il n'y avait pas de régime poli­
tique. De plus j'avais promis comme je l'ai dit à ma 
femme de ne rien demander comme faveur au pro• 
cureur~ Aussi les miens avaient-ils ètè soumis au ré­
gime ordinaire de laprison et 9-vaient subi les cons(·­
quences du règlement. Sitôt leur arrivée le soir de 
l'inventaire avaiteu lieupour euxJa cèrèmonie de la 
fouille c'est-à-dire déshabillage jusqu'à la chemise et 
enlèvement de tous les objets qu'ils avaient sur eux, 
peignes, bijoux ete, Cependant on ::)cv ait laisse à ma 
femme son alliance, son chapelet et un petit crucifix. 
Dans le courant de son séjour à la maison d'arrêts on 
corset s'étant cassé, on lui avait enlevé la baleine en 

. acier qui s'en étaitdétachée de. peur qu'elle ne brisat 
les barreaux ou les verrous. Le leùdemain samedi 
avant l'audience àvait eu lieu.la cérémonie de la men­
suratioll de la figure et_ des mains, et la prise des em-
preintes des pouces pour chacun; Javaisdroit à les · 

·voir à ce fuomentjà une fois par jour, je n'y man­
quais pas bien entendu. C'ètait.pour eux tine· occa­
sion d'être_ réunis. Leur défenseur du moment .M' 
Pièdoyeavouè pouvaitaussue·s voir tous les troi$ 
réunis sans témoin. Quà.n~ à .moi je n'ai jamai.s pu 
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111ll·re e-~~}a f~~yd~cnnc .ar'.;l:Jrt~ut -~tne v,e111e_use }JOur 
1~1 nnit. l)a11S. .la JCHlrnee.. .11 ··y: a\-~a:~ une net~re ~e~ I?Fo .. 
111c-:~~td_c .d~tnF, 1~ j2li"'Cl~n~ La pr_en~1er~e_H~n1a11\Cj o;Jtlns 
fautorisation Cie 'lGlr î1JJ~S -.Cl1ël"S _1JI'180flillel'S_. une 
Llen1i ... l1eUi"C r:Grjollr/-Lü se.'C~.o11de ser1'laine, une· d.enl~-­
heure le Dima:1clw et· le Jeudi, L'aumônier de la 
prison'.,intdire d;:;uxiois la mes.s~: J\lnfemn:_e ayant 
étè sonfl'rantc un 1dur reçut la v1stte du Docœur Le 
Moaligou; Elle aut'ait pu ~e ±~tire transporte~· à ~'hô­
pital nJais sous aucun pretexte elle ne voulaltqmtter 
sa fille. 

J'ai ditqu,après la première audience du samedi24 
le tribunal avait re1nis l'aJf'aire au.·lundi.· 26._J'l).vais 
tèlègraphiè à111on ami Henry de Chamaillard avocaL 
ct sénateur du Finistère lüi demnlidant de venir dé­
fendre les miens ce qu'il avait accepté avec plaisir. 

Le lundi matin il arrivait à Quimperle, fnisaitses 
visites officielles .. au.]{ h1agisü:at~ e}me (jJsq.it::gue 
son impression était fixée. Les prisonniers seraient 
certairicment condamneg avec sévèrltè. ··· · 

n alla voir ses clients pour c6nfôrer avec. eux et 
_Le Bloa que je luLav::üs demnndè de dèfe11dre egii.le­
ment. 

Comme ilfallait s'y attendre une foule cohBidéril­
ble s'était rendue aux abordsdutribunal.t1our assis­
ter à l'audience etaussi ::1·1' arrivée des prisonniei'S, A 
une heure tous les abords du tribunal sous k cloitre 
et danf:. la rue so11t d(·jà- ennchis par· la foule qui 
grossit de m.inute en minute. Au premier rang les 
amis de la famille de Beaumont, je ne nonimeper­
sonne dit le correorpondant du NouYelliste de 
Bretagne qu'il me sufflse . de dire qm~ toute la 
haute sociétè . de Quimperlé et des . environs y 
êtait représentée. Les gendarmes sous les ordres 
del' éternel Sapin et du connnissail·e Chassaing- rc­
poussentla foule et la bousculent, un ou deux ~::>ur­
tout poussent avec brutalité quelques dames. La 
marquise de La Tour Maübourg entre ~-:utres reçut 
des co·ups dans le d-os et c.h.lnsJg r·Oitrine, et s'af!'aisa 
st~r--les Î11arcl1es-de -l'escalier .dev:a11t 1~_-l JiD-rte du Tri­
bunal. Pourtant elle n-e ''oui ut pas ètr:e em.rn:enée et 
prèfèra rester. La Vicomtesse Raoul de Pel'rien fut 
obligée de recevoir dcB soins ùl'hôtell\Iètnyer. J'en­
tends un gendarme dire: « Tant pis pour eux! ils 
n'ont qu'à rester chez eux ... » 

Tout d'un coup des cris ~ les voilù Y rctentissènt 
on fern1e aussitôt la Porte du cl-::'itrc du cùtè de la 
mairie et pendant quê l'on s'attend à voir Ies pri­
sonniers pénétrer par la porte donnant accès aux 
bureaux de la. Sous-Préfecture on :l'aiRait entrer, tout 
tranquillement les prèvenus par la porte donnant sur 
la ]Jlace nation. ale il la ·grande -d~ccption des Cllrieux 
qui une fois de plus ètnit joués, dit l'union agricole. 

A deux heuresles inculpc>s arrivent ce sont _Mme la­
Comtesse de Beaumont au bras de son mari, },fii• 
Yvonne de Beaumont gracieuse et charmante et son 



l'uniforme de son 
pondent 
:adrëséss. ·.. . . . ·. ··. . 

On ouvrè les p()rtes et le public fa_it tous se~ ef­
forts pou:r pènéh'èr dapoS la partie dè la salle d'au­
dience qui ·lui èst réservée mais dès que celle-ci 

_ futà peu près r~mpiie_les portes furent fermées impi­
toyablement au nez de tous . cclix qui ètiüent accou-
rus pour entrer. · · · · 

Quand nous arrivâmes à la salle d'audience elle 
était dèjà en partie. occupée var ~des ouvriers, des 
apaches et des habifttésdutribunal de sorte que peu 
.des riôtres purent entrer et la com~igne fut impito­
vable.Quelquesprêtres et habitants deMoëlan avaient 
im se fraverun passage. T'avais<'t mes côtés Madame 
de Penguernque M. de Chamaillard avait introduit 
en disant que c'était sa femme et la Ü.'mme de Le 
Bloa, ···Madame de Ker guern aYait également pu 
avoir t~ne place. U nedmüe voulait entrer en Re re­
commandant à M. de Chamaillard, mais celui-cL 
sous peine d'être bigamme ne pouYait plus la faire 
passer pour sa femme.: Il est vrai que luicniême sé­
nateur [·lien connu, en costun1e d'avocat, avait eu de 
la peine à se frayer un passage. Il ayait été convenu 
entre les prevenus et lui et sur leur demande qu'il 
ne ferait pas- une plaidoierie pour la galerie et· ne se 
réclamerait pas de la situation sociale de ses clients 
le jugement étant arrêté d'avance. . . · .. · 

Les membres du tribunal font leur entrée eL le 
président M. Hat·dtün déclare l'audience ouverte. 
Les juges sont :1\L Havard et- J\LLessard. M; Mari­
nier nouveau venu à Quimperlé occupe pour la pre­
mière fois le siège du mh1istère public. Comme je 
l'ai dit Mc de Chamillard avoeat, sénateur du Finis­
tère a étè chargé de la dèfense des prévenus .. 
Apt~ès un intermède représenté par un vagueindi­

vidu Rospabè Corentin. qui est condamné à 1-5 jours 
d'emprisonnement·pour vagabondage, le. président 
appelleJ'a.ffaire I;e.,l3loaJoseph1 cultivateur à .Chef 
du Bois en: ::Vloëlan. · · · · · · 

h~ure~ du soir au:.moment •oit il:passait~vëcdesgen• 
darmes devant l'auberge Porrodo, il a vulepréVeliu 
crier en les désignant de la main et en les regard-ant. 
Hou T Hou I Enlevez lesT Le eommisaire de police 
était à quelques mètres seulement. . . .. . .. . . .. 
... L'accusé qui était sur leseuil de l'aub~rge e~t ren- . 
tré dès qu'il a vu les gendarmes et-a. "'·otilti s~saiy.:;~ 
ver, mais le témoin l'a rejoint dans la cour. Le. 
Procureur rèclamel'application de la loi. 

· Iiltcrrogè, Le Bloa dit qu'il a: simplement crié: hou! 
hoùT et iïon pas·:·Enlev·ez lesT Quand les gendarmes 
se sont approchés toug ceux qui étaient là se sont 
sauvès ainsi que lui et il avait ù peine fait six mètres 
qüand il a été arrêté. · .. . . . 
~ ~tr ii1terroga tion, l' accusè dèdare regtetter ce qu'il 

a fmt. . . · .. . · · · 
D. Pourqùoiétiez~vous là? 
R. J' ètais venu pour apporter du pain à mon fils 

qui ètait chez sa tante. Quand j'ai voulu m'en retour­
. ner chez moi, les gendarmes qui barraie11ttoutcs les 

routes m'ontempêchè de passer, c'est pour cela que 
je suis resté voir la manltestation; .mais en· criant 
cor'nme tous ceux qui étaient à côté de moi je n'avais 
l'intention d' outrat;er personne. · 

La parolD ·est don~èe à M. de Cham.aillard. Le· 
tribunal dit-il doit rechercher dans quelles candi-· 
tioi1s Le Bloa est venu au bQurg de .Moëlan, unique­
ment comme il l'a dit Dour faire une eommission. Il 
a pris une part telleme\1t infime à la manifestation 
qu'il ne peut pas croire que le tribunal lui fera 
une application un peu dure de la loi. Les paroles 
proférées par l'accusé n'ont pas un caractère déter­
miné. Il a crié comme les autres saris s'adresser à 
personne et il n'a pas de connaissances juridiques 
assez développées pour faire une distinction de gra­
vitè entre les cris: hou I houT et de Enlevez-les. Au 
milieu de ces cris poussés par un grand nombre de . 
manifestants on a· pu lui attribuer un mot qu'il n'a 
pas prononcé. Quant aux cris de hou T hou T qu'on 
lui reproche ils n'ont rien d'insultant et même nous 
sommes plutôt habitués ù les voir suivre des mots: à 
bas la calotte. · · · . . . · · .. · 

L'honorable défenseur termine en réclamant pour 
son client le bénéfice de la loi de sursis. Ce pauvre 
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de ne plus recoJ11tn!:nce!~_cai~-:=_a.Iors 
crilotltrera pl't.ts:sèvère à:son ègard •. 

Pour en finir avec Le Bloa: Je.dirai que cet Iùnnm,e 
.n'était pas }Jien coupable. Il ne cormaît pas bien le 
français, n'a pas prononcèles mots .• enleve;;:-les. 
Mais il fallait-hien ne pas arrêter que la famille de 
)?t.OaumoJ.ü.C' esf po~g·qu()i)~sgep_c}ai~fl1essur l'instiga­
tio11 du Conm1issnire Chassaing,. favailàrrêtè--aüss1 
bien qu'un autre dans le ü1s.Dcplus l.\l'interrogafoire 

-ilil'avaitpascomprisgrandeh.osepuisqu'ilavait lieù 
.en Français ~tavnitr6p.Qndu un peu au hasard. C'est 
de cette taçon qu'Havait dit regretter son acte. Un 
fait assez curieux pour u:1 tribunal c'est que le juge 
lui ayant dit qu'il était cohdamné â quatre jours de 
prison mais qu'il serait relachèle soir mème ne put 
accomplir sa promesse. En eilet les jours de prison 
comptent heure pour heure du moment del'incm'cé­
ration; Or il avait éte ecrouè le Vendredi à6 heures 

. 112 du soir .. Les quatre jours n'étnientpas donc .écou­
lés et. le soir il couchait ll b nrison, il fat relachè 
.dans·:làjour11èe du J:?-1~1i~ci,.i._ Sci. _ fe111n1e .ètnit _·ventte 
~-- Qui111nerlè.et fa\'fiiR ret~_dezpv~xuga"l-CC-c~le_· le,---111a~di 
chez l'a~ouè l\I" P.~edoye .. ··Ellt; ibt .. exacte .au ref1dez­
·vou·s 111a1s-qttel ne Jut p.n:f~l_.:i11.on etcu:ne-n:.-ent _-quanf..i.·elle 
se jeta dan~~ lll·2··H.lJt.;âs eù g·a1~glot:::ll1-L Je ~r~ü~ de\~Oir 
la_ callTler en lrii __ disant- q_t:e-Bon -·111~t~i _-:11·a.vait1)_a-s .étë-. 
-bien 111aiheur~ûx qt(il. ètait a-vee.rnoJ1 iils _et··qu'el'li~~l 
elle allait le revoir clans la jom·née~ /l~ travers ses 
larmes elle finit par me dire : Ce n'est pas cela, 
mais il a dit qu'il regi"ettait, les votrcs pas T La 
malheurense avait honte pour sem mari. J'avoue que 
cettr> délinatt'S"., dù CcBUr Ôe la '"~'11'" d\'1'"' ~'lVS'l'~C ..__. ""..,"'-.:.'w--''-'-":;·"-,,-•.,.,~-- . - ;..-~~-:t~~-..,L ... -~.._.. ~Jc::_,_,.._c ... ~ 

me ~:o.ubia prm.onct":ment et ua!~>';_ les ct~co,n$tances 
que J m traversees c est un de[; tmts qlll ma le plus 
ému. 

On appelle ensuite l'affaire de lVbdame de Beau-
111ont ct de ses enfa11ts. 

Les deux témoins à charge déposent ce sont Je· 
commissaire Chm~sning et le Heuten;mtSapin. Il n'y 
a pas detèrnoln à décharge puisque les prisonniers 
avouent ce dont on les accuse. . 

1\L Chassain.g J)ierre, eonunissaire de police rap­
porte que 10 13 février vers trois heures du soir, il 
êtait accueilli par des cris de: ·A bas les voleunsl 
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. Enlevez-le. T . Qtland . iL ·s'e$t . approcJ1è ces cris .. ont 
. ce~.sè lJ.lai;:Ltrois pexs.mllie.s..-.ont--eontinué" .~\olesp.gus.­
ser. Il s'est alors approché et s'est adressé aux 
accus ès qui lui ont répondu que ces cris s'adressaient 
aussi bien ù iuiqu'atous ccux.qui participaient à 
l'inventaire. Une ,PJ'etnière fois, tait remarquer le 
témoin, iCavait entendules mêmes cris, poussés par 
les mêmes personnes qui se trouvaient sur le seuil 
d'une maison. 111ais il avait fait s cniblant de ne rien 
entendre. Cette foisjfnepouvait se dispenser de les 
mettre en èta t d' anestati on. Interrogés du reste a près 
Madame de Beüunioüt èt ses ·enfants oiit maintenu 
leurs Ï~18Ù~teB_ Ct_d.èclarè q·uwi.ls lié f-égi~ett:iienf rien 
etque quant à lui ilne.üüsait pas so1~ métier selon 
sa C011Sciet1ce. 

M." de Clwmaillard -'-Le commissaire a d'abord 
arrêtè Mlle de Beaumont? · · 

R. Non, je lesarrètès, tous1estrois en même temps. 
En ètat d'arrestation ils ont continuè ù crier: à bas 
les voleurg T 

Le DrocuTerœ- Vous étiez seul ù ce moment et 
c'~eg-f ·;'t·p·:t-pÔ \TnllS S01 .. tinz -dt:.. i'T.:-~~1 =~:.:-n G"'-'t'jJ ~i 0 t:~.U U'l'le 

. ' -·- l. 'j_ ":O. ... .. v '-- ,"*- ._ ~ ....... ..1c_.., ,t~'l.l.,_,.,_ l ~ . ·.; c... il..- - :1. 

recru.desc~-cnce--clanc:·~ le.s cris"? 
. . . 

R. Oui, f était;. s~ul alors. et c' èta~t peu aprè~ 9u.e les 
p"ortes avruent_.ete cnfo:ne-ee.s. C.nrnetproceGait e11 
cc ri1on1ent à _rih-vectaire _da:ns -l'Eglise .. 

Le denxiéme têmoin. -M. le Lieutenant de gen­
dannerie Sapin Ernest, dèclara que se trouvant sur 
la place peu après lïncidentLe Bloa avec le maréchal 
des logis de Pont-Aven,ila entendu les prévenus dire 
au commissaire de police que leurs cris, à bas les 
voleurs. s'adressaient à tous ceux qui- prenaient 
part a l'inventaire. . . 

Le prèsidentinterroge d'abord Madame de Beau­
mont. née 1\'Iarie deTrèveneuc. 

D. Vous êtes bien née le 9 Septembre 1860 a 
. Landévanti 

R. Parfaitement. 
D. ,V ousètes accus~e d'avoir outragé un magistrat 

de !ordre administratif dans~ l'exercice de ses 
fonctions. . 

R. Les paroles que j'ai prononcè.::s s'adressaient 
à tous ceux qui· participaient a la spoliation de 
notre Eglise. . ..... 

- 43--.,. 

D. Ce sont là des appr~ciat!~ns toiltes,P~r:s~mnelles? 
· :R.. Je mantiens ma deposltwn.·Je 1! a! falt ~u;:::un.e 
personnalité; ce que j'ai dit ~'adressmt ~lla, generah­

. tè des personnes qui prenment part a 1 acte. que 
je qualifiais. .. . . • . . . 

D. Le procès-verbal de vo~re ~~posltt<?n ,Porte.la 
phrase suivante: Je vous plams a etreobhge de fmre 
pareille besogne et je ne regrette rien de ce que 
j'ai dit? 

... R. C'est exact. 
Le Président passe à M. Guy t!e Bea~mo~l.t, né à 

Paris, le 27. nüii 1889. Il reconnmt ~:vo1r cr1e: à bas 
les voleurs et n~ pas regretter ce en. 

;'IUle Yvonne de Beaumont, nèe le 1G Jmrder 1887.. 
D. Vous avez crié: a bas les voleurs? 
R. (D'une voix forte mai?. très simplement) 

Oui .Monsieur? "" -. . 
D. Rearettez-vous ce que vous avez fatt? 
R. (Dt~ même ton) Non, Monsieur. 
Me de Chamaillard, sénateur du Finistère, se lève :. 

Il s'acrit de savoir dit-il s'Il y a outra~e .em·ers ~es 
a;ents ""eux-mêmes, si leur personne a ete <?utr.agee. 
11"" n'appartenait peut-être pas .à l\l.le C0111111lSSal;~ d.: 
police de soîliciterdes exph~atrons ctnelconques ~ ~taiL 
provoquer une réponse qm pouvait devemr d~h~tu­
euse. Ce qu'il faut rechercher c'est quelle ~ ete 1~ 
pensée inspirairicede nlmc de J?e~umon~. Lalo~ de I9?J 
contient un principe de spollatJ?n, ptusque lass?cia­
tion cultuelle peut être dépou.Jllee par_ .un de.cret 
rendu en conseil d'Etat; les b1ens. antenem:s a. la 
révolution, confisqués, les fondat~ons abohes. L_e 
droit de manifestèr dans un pays hbre ~st un d:01t 
essentiel afin de protester contre les lots. mauv,mses 
avant qu'elles soient promulguées et apre~ quelles 
le sont dans le but qu'elles soient rapportees. 

S'il y avait quelqu'un qui avilit le droit de protes­
ter c'était à coup sür Madam~ de Bea~mont, la ~Ile 
de Madame de Tréveneuc qm a comble _de ,~es_bten­
faits l'Eglise de l\loëlan. Elle a proteste c eta;t son 
droit. Elle s'est dit qu'on ve11ait prendre le bt_e~ de 
lm fainille pour le rendre peut-être seulement a une 



. .._:-. <i·-- - :··' 

assodatîon· t!nc'Ore ""à créei: Ellè-~€st-É\IT6é piot~•st~r . 
contre une spoliation possible et il faut reconnàilre 
le caractère unipersonnelde ce crî qu'elle a proféré 

. contre une loi de spoliation etdevol Si j'allais dans 
une rénuion publique dire : l'inventaire est un acte 
de spoliation et de voL .. 

Le I~rési~ent interrompt: J\lè de Çhamaillard je 
ne tolelera1 pas que vous employez de semblables 
expressions et que vous traitiez de loi de voL et de 
spoliution une loi œEtat. Je vous en pt·ie unpeu de 
calme: 

Mede Chamaillard :Je ne crois pas que ce soit un 
~élit_de ~raiter;ünsi nn;l·~ien réunion publique; Si 
J alla1s du·e dans nne reumon publioue: l'inventaire 
est ùn acte de spoliation est-ce qu~je commettrais 
un délit? I\les clients se sont bien crardés de Tetrac-

- . ~ . ' b - . 

ter qnOJ q\<e ct> s<:nt ; lis ne veulent pas par]' expression 
d:.un regret qui serait hypocrite solLiciter rindu]gence 
dll _t-ribuna_[_;.-sotrs -nuriez été_-·indig:nés .\Ie·ssie·t~Ts de 
lètir eJitëndre ·profé"rer- un:e· ·parole 't1c:~- regtet. 

Le défenseur se place alors en présence de l'article 
,..,_ '} ·') u·i n -P ')Q1 ,:":l. 1) -:~T';j ,.. _...._ ~·· ,_.~.,__ ,_. 1- c.-L ... L•l· 

-Q_-Ll_slle est ~~urispruG.cnce? Il sut-=;lt d 'ou-rrir les. 
• ' -·- 1 ·-· JOUrnaux pot:r la cun_n -: lê:S coups s~Jnt. répr1n1és 
sévèrement mais les inculpés obtiennent som'entdes 
sursis. Le coup est facile à discuter· c'est un· falt 
naturel mais la parole ? La parClle est une question 
d'impression, il faut alors rechercher quelle volonté 
a présidé à la parole. · _ 

Tous les jours dans les tribunaux nous voyons des 
hommes et des femmes bénéticier de la loi Béreno-er ,.., 
a' ors qu'ils ont été poussés au crime par les vices. et 
l.:s passions les pius violentes. ;:,j !ts icu\·s ont le droit 
d'excuser les pac'sions Yicieuses du càeu~ humain que 
dire des passions généreuDes ? Ce ne sont pas des pas­
sions.vu1g:aircs qui conduisaient I1Iadame deBeamnont 
et ses enfants sur la place de 1\loëlan. C'était le senti­
ment religieux. Ils ont été seuls arrêtés alors qu'il 
y en avait Iso autres qui poussaient les mêmes cris. 
La prison préventive a déjà duré quatre jours n'est-
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elle pas suffisante pour un simple délit de parole 
alors que tant d'hommes ont été acquittés pour le 
même délit de paroles s'adressant au drapeau et à la 
patrie . 

. Quo~! ce jeune homme à peine âgé de r6 ans, cette 
Jeune fille de 19 ans, cette mère de famille si hono­
ra_ble ne mériteraient pas la loi Bérenger ? Je m'in­
cime respectueusement devant la famille de Beau­
mont qui": l'honneur décompter les premières victi­
mes dont 1e demande au tribunal l'acquittement. 

Après. c~t éloquent plaidoyer qui a duré une heure 
.M. 1\Ianmer procureur de la I.:..'épublique prend Ja 
parole. 

.~es év~nem~~ts dit-il vet1lent que pour la pre­
mlc:re f01s qu 1l prend la parole .au tribunal de 
Qmmperlé il va pouvoir de suite dire dans ouel 
esprit i,l a l'intention de ,diriger l'action publil}ue. 
L_or~qu 11 tro;tvera quelqu ~m c.pportant des regrets 
smceres. de ! acte comm1s li apportera une bienveii-. 
lancegm touchera même à la faiblesse. ~lais comme 
représentant des lo~s il doit en assurer le respect 
contre tous ceux qu1les troublent et qui lui soulèvent 
des obstacles. Connue son honornblê contradicteur 
il r:e Yeut pas entrer ?an~ le dom?ine de b. politique 
et Il se contentera d'dudwr les Luts. 

Contrairement aux afil.rmations de I'v1" deChamaillard 
la loi ~e sépara~io~1 des Eglises et de l'Etat n'est pas 
une lm de spohatwn. Pourquoi vouloir faire dire à 
la loi ce q~'elle ne dit p2s? Ces manifestations qui 
so!lt orgamsées ne sont pas justes et n'ont aucune 
rmson d'être. Voudrait on revenir au Concordztt? 11 
s?ffit de jeter les yeux sur cet instrument diploma­
tique pour se demander comment le clergé n'a pas 
protesté contre cette véritable loi de ·servitude. 
Veut-on quelques exemples de 1a dépendance dans 
l~quelle le Concordat tenait, sïl a-vait été appliqué 
ngoureusement le clergé. vis à vis de l'Etat? Aucune 
bulle ne pouvait êt1 e p~1bliée sans autorisation du 
9ouyernement aucun concile d'Eyêc;ue ne pom·.ait 
etre tenu sans autorisation; la nomination des 



D'autres articles sont plus stupefiants les uns que 
les autres; aucune fête,ne pouvait être célébrée en 
dehors du dimanche sans autorisation; aucune pro­
cession ne pouvait se faire dans les villes où existait 
un autre culte, les évêques ne pouvaient sortir de 
leur diocèse sans autorisation. Cette loi appliquée 
avec modération mais non abrogée jusqu'en 1905 
aurait rendu impossible leculte catholique en France. 

Au contrairt là loi de séparation donne 1oute li­
be'rté aux évêques d'agir comnie il leur. convient, 
elle permet même- jusqu'à un certain point - am: 
prêtres de critiquer les actes du gouvernement du 

. haut de la chaire que celui-ci leur donne pourtant. 
Au point de vue de la question desbi~ns qu'y a-t-il 

de changé? Les droits des particuliers restent in­
tacts, il n'y a pas de spoliat:on. chacun peut reven­
diquer les chapelles ou les objets St:i"T<:mt au culte 
qui lui appartiennent. Quant aux églises et cathé­
drales elles arpartiennent à .l'Etat. Les ventes des 
biens ecclésiastiques ont été solennellement reconnues 
par le· Pape Pie. VII et l'empereur, il ne faut donc 
plus nous parler de spoliation. 

Les objets mObiliers d'avant I 79 I son tet demeurent 
la propriété de l'Etat, des départements et des com­
munes. L'Etat n'a rien accaparé du tout. La jouissance 
des Eglises et des cathédrales ainsi que les objets 
mobiliers qui l~s ~arnissent seront laissés gratuite­
ment aux associations cultuelles pout l'exercice du 
culte. Si les menses; les fàb}:k!ll:es sont supprimées, 
elles seront remplacées par cesassoc:iations cultuelles; · 
or il faut bien pour transmettre à celles-ci les biens 
laissés ·par les organisations défuntes, dresser un .. 
inventaire conversatoire et non de spoliation; n'est-·· 



prison 
excellente. Il y a 

·.c· 'e't· . < .d· · .. f!.er-P ... ·.~ ... à .. 8jo ... ·.u· .. rs. aient es o-ens · ·1·· 
regretté. ractè, Al1; ··· .. '· t:-.. Slmp ~set 

CJüe VOLIS avez :à · · ...•.• ··. ·. J?rrtdbtula quahte des 
son.t .·.de, Ja •. dasse. diri;~~~~e:nelstplusla même;;·. i.l_s 
ma.I·re ·c e ·t • ··ct· ·······.······.· ·· b •· ····· ·.·. ' · ~ P ..,re et rn arr e·st · · .· . . _ s -a- Ire mao-r t . t ·a y · ·· · > :. . •.. · .. · •. · ... ·. 
et judiciaire Ne cro b s ra e grc:lre admn11stratif 
se rendant ~ cette yez--:tus p_as que sa famille ····~·x} 
quelque chose de 1'inM;~ceit'd\~0~, 1~'emportait _pas 
sor;: écha:pe muniCipale excit .. \: qm ~evêtu. de 
qu ri aurart dû empêche .. ··. L . ·.ar: a .. mamfestation 
suivaient he voyaient .. ·pr er que es Slll1ples qui_ les 
résistance ? as . a unencouragement à ]a 

Le prbcureur de la Ré. l!bF ... ·.· •. -
ma:gis\rale et impressionnf 1t -~~~e te_nmne par une . 
qu;. éga_le pour ions doit ~tJ~/\:~a:wn de , la L?i 
qn ds soœnt manants(JÙ chaL-1.1-~IOtous respectee 
rer que ·._d. es ao-ents -<iole•1·.·1 __ .t_ ·.:n· tecal.ns._. __ .. n nepe_ ut.t_o. -~-·é-

''1 · "" - ·.v ! · 1 "Ultes t·n 10 qu __ l s on_ .. t ... _ser .. vi 1a_ Iüi 1] -d·"' ·_~-··-·a·.·. ·a··_··' • _1uement parc_e · ~- v1nan e en"' p ~ · - d aux accusés Ja Iôi de sursis - .... 'ecS accor .er 

. n est quatre heures . d 1 . . . . . . . 

. pour délibérer. II ra;· o~tuan . e tnbuna1 se retire 
que le délit est bie1t I?t hf' un Jugement constatant 
tan<:;es.atténüantes les·:r:' l' e~ r~fusant descircon~­
le regret de leurs act~s. \eLus I1ayantpasmilnif~sté-

Enconséquence Madamel· C . . . . -
et ses .. d. eux.-.. -· __ è.n_·-. f_·.a_n.·.t .. s_._.-.· .. _sbr1.··t- · __ a.- _dom.te._sse d ... e.·Bea_u_·_ inont . . •. •.. · .. · .·· ......... • . con amnes à rs· . . d 
pnson sans sursis et aux f .. .d·- -; ·-.- '· ·_ . JOurs.· e 

L ' -... -. - - " rais e la procédure, 
- audience est ensui te levée. . 
Aûcune émotion ne -oe trqdu't . . 

n.oble_s.victime_ s d.ei' .. ~ --. c, • l_. su.r .le vrsage_ d_e .. s .. a persecut'on · 011 ·t , uneexpressiondejoié. · · " · - vorpmtôt 

Après l'anqience .ils • .. - ; r · + > , •· • 
pel puit> ils sortërit··· .. -. §lgr:ben .... let.r pour\'01 
gendarmes.-·. ···- · __ < ... -.·-·. CI'Ll tn u!lal escorté;; 

J'avàis essayé de donner Iè:br;is-~ nü1 fem111e p()flr 
la reconduire. Les gendarmes merepoussèrentdisant _ 
qu'il s'agissait maintenant de condaii111és. _ J)_~C)JS 
malgré la pluie les rues restentpleines de monde. A 
l'Eglise Ste Croix qui donne dans le Cloître une 
centaine de femmesde Moëlanont recitéle chapelet 
avec le . clergé de\'ant le St.Sacreinent;~Un~:.J<:nJ.l~ 
indignée deprè1-de3ooopersonnesfait auxcondan111és 
une conduite triomphale jusqu'à1a prison. Je suivais 
immédi<:ttement les gendarmes ayant à mes .côtés 
Madame de Pèügiiel'li et Madame de Kerguern. Les 
rues sont bondées, on s'écrase aux fenêtres. Au mi­
lieu des vivats et des cris de : Liberté ! Vive la fa-
mille de Beaumont ! Abas les francs-maçons; des 
bouquets pleuvent de tous les côtés. La brutaüté des 

-gendarmes redouble. Deux fillettes MUe Antoinette 
Dannery et Mlle Cécile de Mauduit offrent chacune 
un bouquet âux prisonnières. Le croira-t-on elles 
sont odieusement brutalisées par les gendarmes et 
renversées dans la houe. Lafo:ule indignée s'empare 
des bouqnets '€;t Jes renvoie par dessus les tètes 
jusqu'au moment où üs viennent tomber aux pieds 
de Mlle de Beaumont. 

Puis la porte dè la prison se rèferü1è, alors c'est 
une clameur formidable. 

Lafoule fait une ovation au comte de Beaumont 
à M. de Chamaillard qui répondent d'une forte 
voix : « A bas les francs-maçons! A bas les tyrans. 

Pour les prisonniees allait commencer une Yie mo­
notone de 12 jours inte1·rompue seulement parla visite 
de leur avoué M. Piecloye et par mes visites qui ement 
lieu comme je l'ai déjù dit une fois par jour ·pendant 
une demi~lwure pendant la 1wemière semaine et cleux 
fois la seconde semaine le dimanche et le jeudi. J' arri­
vaisà Quimperlé à midi, allais chez mon ami Henry de 
:Mauduit qui me remettait J'autorisation de visiter les 
miens. Je repartais ensuite pour Hennebont ou mes 
autres enfants étaient restés. J'avé1is promis à ma 
femme de ne demander aucune fayem spéciale pour· 
elle. Je tins ma promesse. J'eus cependant l' occasion,de 



sÛr là fên'êtf~ 'e'i-par 'dessus la Uri-
mouchoir. 

Enfin six heures 1 r2 sonnent. La porte s'ouvre une 
immense acclamation s'élève t. Vive les Beaumont r ». 

Madame. de Beaumontsort est em!WassèepaF:-s:orî~ -·--
···.·.·+· .,, __ mari s'avance vers la maison de Mme dela Hayrie 

_ par • M. Cyprien de la Villemarquèqui p9rte 
paquet et P?T' _M. _Cr()C une Yict:ime oussi des me­

neürs de là Répunlique. Mll" Yvonne de Beoumont 
est accaparée par des amis et des p&r·enls,Guy 8ttssi. 
Tout le monde pénètre dans le jardin des la Hayrie. 
Au même moment toutes les cloches des Eglises, des 
couvents et des chapelles . de Quimperlé sonnent à 
toute volée. Une voiture-aYaient éte:r·etenüe pour Ies · 
libérés. Quand elle sort de cette maison ornie qui à . 
tenu à leur offrir la première hospitt1lit.è,Jn foule re­
prend ses acclamations, des bouquets, des fiems 
sont offerts. L'enthousiasme est indescriptihle. La 
foule accompagne la voiture pendant deux kilomètres 
jusqu'au chô.teau de Kerbertrand chez M. Henry do 
Mauduit qui accueille avec sa grâce habituelle les libé­
rés et leurs amis. Eneftet il n'y .a plus del ra in pourre­
tourner à .Hennebont et MadRme de Beaumont :vrut 
revoir son Eglise de Moëlan. 

Le lendemain à Moëlan arrivée par le train aYcc: 
des amis et des parents, èntre. autres les Pluvié. A 
la gare une grande partie de la commune était nu 
devant d'eux pour les recevoir; le clerg,é, bannières 
en tête les conduit à l'Eglise familiale pendant que 
le car·illon des cloches unissait une fois de plus la 
voix du peuple et celle de Dieu. Le soir Madame de 
Beaumont et ses deux<enfants rentraient à leur pro­
priété du Bourg-Neuf à Hennebont. Une manifestation 
toute spontanée avait lieu à la gare. Une délégation 
des mères chrétiennes venait apporter un bouquet 
à Madame de Beaumont, Mlle de Beaumont recevait 
éga.lement des fleurs de la part des jeunes. filles 
d'Hennebont; jusqu'à Guyqui avait àremercier .une 
délégation de .. la jeunesEe · catholique conduite par 
M. Chevassu. Il y a:vait une foule d'au moins 500 



personnes parmi lesquelles· les membres· du-clergé. · 
Il y fallutun certain temps pour pouYoir sortir de la 
gare, tout le monde voulait voir les libérés en· mè-
me temps. Enfin ils purent gagner leur Yoiture qui 
fut obligée de rester au pas, entourée quelle était par 
la population qui criait: ViYe les prisonniers, vive la 
liberté i Cette manifestation que rien n'avait comman­
dée, composée des ouvriers dü pmt et des usines et 
des commerçants dè Ja Yille était touchante et impo­
sante par sa simplicité et sa spontancité. 

La famille de l3efmmont fut escortée jusqu'ù son 
domicile Pel!' les manifestants qui asaient envahi les 
terrasses" et c'est gor· à cc ù M. GLîe·wssu et aux jeunes 
gens du cerde caÜwlique que l'on put ùüre écouler 
tout le monde pour que les prisonniers pussent enfin 
jouir d'un repos quïls avaient bien mérité. 

Au bout de quelques jours ps;::::sés ù Hennebont, 
Gu\· reg-aŒmlit son eollô::,·e. Ii <Fc:i:. étc', entendu au'il 
reÙenclrn'it parmi ces c0ndiscip1e~: fi la maison" de 
Pen-1•ôch ui1 jour de fète. Aussi quand il arTinl con-­
duit par son· père, 1a musique joua une marche 
trionmhale. il eut ù subir une nllocution de bienvenue 
par· u~1 dL-légué d,eses .ceman!des qui lui offraien,t un 
L1ouquet er un soJJre cl hœnKm· qu ou moyen dune 
souscripti.:m les pcofesseurs et les 8li':ve::-: tenaient à 
lui ofiH.t· en souYenir de son sôjour en prison pc•ur la 
bonne cause. Ent!'era-Hl ù fEcole de St Cn· et fera-t-il 
manquer la prédiction elu lùche et triste Marinier qui 
lui anlit dit avant qu'il ne fuLjugé ct condamné que 
l'école lui serait fermée. En juillet 1\:lQ;j il était recu 
nu baccalauréat aYcc mention.· ' 

En 1H07 à la rue des postes il était également reçu 
nu baccalauréat es-sciences avec mention ,Aux examens 
de J008 ii a été dé<3lar6 admissi~de et cr1mpte se repré­
senter aux examens de HJO\). 

Que ma Ïemme trouve ici dans le récit de ces faits 
recueiliis d'après mes souvenirs, mes impressions et 
d'ar1rès les récits de différents journaux l'expression 
sincère et émue de mes remerciEments pour sa con­
duite, pour la manière dont elle a élevé ses enfants et 
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ue ceux~ci de leur côté reçoivent 1?~ reconna_issa?ce 
~our avoir secondé leur mère, profite de se~ m~t~ucc 
t . . et de ses excmrJles.Ils se sont. 1!1011tres ntleles 
lODS · · · · j Ul'!'Ol1t Se à leur Dieu. Espérons . qu un JOur 1 s po · · 

montrer fidèles à leur rm. . 
Comte René DE Beaumont 

Par a!'l'èté du 27 février 1006, M. ~~ollignon, ~réfet 
du Finistère suspendait de ses fonct1ons clc _D1üll'C de 
Moëlan l\Jonsieur de Beaumont pl:u.r avoll' .grow: 
111811t r· 0nnuè ù ses devoirs en parlLC.Iptmt i.',Cllll dtc 

- ..._,. 11( j "i' .(_ -f' -· -·--, -,, "'!'·--.:,., -l••l"'~i:.;-J ~r~ ~on éch"l']H:' ù une n1ant esta eton 01 galJl"'Lc c, .. ,,, ,,_ 
~· u - - -~ -'· .. ,_,. ·\ ,.,"_ •, 'U';ou dc·s l1JE:·­commune un l'lW dtc s uppo::,L '" 1 c..~.c L, n~' .,,,. 

sures prcsc'Tites par· le GOtlYern1:mcn~ ]'~lu" . ,.~o;:,U~:·: 
l'appJicatÎOl1 de ]a loi du n déCGl11lJ_I"C 1\_I(J,), o:·dnn!l~ih 
la confection d'un inwntairedes b1ens des etol;lts~e­
ments })ublicsdes cultes. 

· · ·, t ' 1 I'' 1 1 1·cJt"" t"P (ln'·· l-'tu• dé.crct[c1u Pr.csldCIY. ete- 3 ~l~l-.UJ.~ 1} .l__t~.- , ;. ·: .r, l~ 
du ~i mors 10uu l\I. de Beaumont 0tmt l'OYoquc de :-:e: 

_fonctions-de maire de Moëlan. 


